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RECVEIL 



DE LA VIE 

ET MARTYRE 

D V P. I A C QV E S 

Salez et de Gvillavmb 

Ton Compagnon , Religieux de 
la Compagnie de I e s v s. 

Par le Pcre Odode G i $ s e y de 
la mcfme Compagnie , du Du- 
ché de Bourgougne. 

- 

Le tout futHtnt diuers mémoires de perfora 
nés dignes de foy , qui ont veu &co- 
. gnu ces deux aJlfartyrs. 

Edition féconde reueuë & accreuë. 

A TOLOSE, , 

Par Pierre d'estey, Imprimeur 
' à TEnfcignc de la Preffe d'Or , près 




• UiQitizeCj bv 



5 

A HAVTE ET PVISSAN- 

te dame, Madame Marie 

Contcffcdc Montlor,Marquifcdc 
- Maubec , Baronne d'Aubcnas, 
vefue de Monfeigneur Iean Bap- 
" tifte D'omano Confeillcr da Roy 
en ies Conlèils d'Eftat & priué, 
Marefchal de Frâce, Gouuemeur 
& Lieutenant Gcncra] pour fa 
Majefté en fa Prouince de Nor- 
man die. 

A D A M E, 

Plujîeurs chofes m'obligent a 
vous addrefer ce petit cayer> 
toutes lefquelle%fe rapportent 
avons* La première eft le champ ilos des 
.combat** quont rendu pour la confefsion de 
lafoy Catholique deux des nojlres dans le 
pourpris de vos feigneimes\ë efl Aubenas. 
La féconde la mémoire de Monfeigneur le 
Marquis vojlra très honore pere , qui le 
premier y a introduit & appelle' no Jlrè Com- 
pagnie pour y trauailler au bien des ames & 

A a 




EP I STR E. 

arracher l'herefie, qui depuis fon commen- 
cement y auoit pris racine. La troifiefme cft 
le fouuenir de Monfeigneur le Marefchal 
*jyOrnano vofire très cher mary, lequel pé- 
dant tout fon feiour dans ^Aubenas me fit 
Chômeur de me confier fa confeince ne 
sefiantferui d'autre directeur dicelle que 
demoy, qui auec mon efionnement reco- 
gnoijfois dans fagrandeur vne louable hu- 
milité' , dans fon honneur vne mode (lie pa- 
reille & dans fa prudeuce vn femblable x.ele 
kt honneur de 'Dieu. La quatriefmt vous 
fera toute particulière en recoignoijfance 
des biens & honneurs qnen mon particulier 
iay receu de vofire grandeur , tandis que 
f ay feiourné a ^Aubenas, affin de maquker. 
d vne partie des obligations , que iy ay con- 
trastées. La cinquiefme fera vne aUion de 
grâces & remerciement delà fondation du 
. Collège de nofire Compagnie que volire cita- 
rite' & libéralité a doté en vofire ville 
d'Aubenas.fy en adtoujieray vnefixiefme 
qmefilafainïtc affetkion que vous aue^ 
conferue'e enuers la Religion Catholique 
Apofiolique & Romaine, laquelle vous 
tafchez. Jagement a remettre en fon entier 
dans Aubenaty qui pour vn temps en ayant, 
ejié de fp lacée s y efi maintenant par vofire 

- 
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fage conduite tellement replacée quelle y 
tient le haut bout &y marche a tefie huée. 
Ladiuine honte recoignoïftra <vn jour vos 
•vertueufes attions& couronnera enfon éter- 
nité ce que temporellement vous auez. exé- 
cuté pour fa Diuifte Majefié.Chofe que vous 
dejtre très affeclueufement. 

M AD AME, 

Voftre trcs-humblc& tres- 
obeiflantferuiteur O © o 
de G i s s h y de la 

Compagnie de Iisvj» 
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PREFACE. 

(Stf^A perfection Chrétienne cft vne chofe 
ÇgfâCi excellente, & de fi haut prix, que plu- 
fiears y eftudiants ferieufement Ce ciennenr 
bien- heureux » fi apres pluficurs années ils la 
peuucnt acquérir : c'eft pourquoy Ton fait 
grand cftat du martyre , puisque félon le di- 
re de cette grande lumière de l'Eglifc fainft 
Auguftin en fan Epiftre. hiu&antc 9. Martyr 
ri$vno\<tâu perfeBionem confequenti funtAcs mar- 
tyrs par vne feule a&ion ont acquis la per- 
fcdlton : ce qui n'eft .point pronen cé par ce * 
S. Dou&eur fans raifon, a caufe que entre 
toutes les vertus il n'y en a point de plus ex- 
cellente» que lacharité : 5c entre- les aftious 
de la charité la plus haute, & plus releuée eft 
it donner fa vie pour Dieu i ainfi que l'eitfei- 
gne noftre Seigneur difant. Muiorem enim 
chiTUfitem nemo htbet , quant , vt animam fnam 
ponAt quis pro amhis fuis. Pcrfonnc n'a point de 
plus grande charité , que celuy , qui met fa 
vie pour fes amis, le principal dcfqucls eft 
Dieu. C'eft ce que Sainft Thomas l'Ange de 
la Théologie va prouuant & deduifant eu fa 
*. x. queftion 114. article $. en ces termes 
Mtrtyrium inter sBus vtrtutfos demonftrat per~ 
fefaomm charitatisXc martyre entre les a&ions 
verteufes dcmonftrc la perfc&ian de la cha- 
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rite. En fuite de quoy le fçauant Cardinal 
Bcllarmin au premier liure, qu'il a coœpofé 
du Sacrement de Baptême ch. eferit, que 
S*r>8nm Mtrtyttm nunquam examinât Ecclefi* 9 
snfuerit in gr*ti*,fe d indifferen ter cmnts honorêt. 
quos confitt pro Chriflo oaifos in confejfionle V$tâ 
. pieu & vnit at$ ec cU fi a , 

l'Eglifc n'examine point, lors qu'il eft 
queftion de Canonizer^& déclarer Sainft vn 
Martyr, fçauoir mon fiauparauant le marty- 
re il auoit eft c en grâce ; ains elle honnore 
indifFeremcnt tous ceux » qu'elle fç aie auoir 
efte mil a mort pour la confefîion de la vray e 
&y, & vnitéde l'Eglifc. C'eft pourquoy le. 
prife beaucoup le bon-heur , dont la fouuc- 
raine bonté a honnore noftre Compagnie» en 
laquelle en moins de cent ans depuis fa con- 
firmation, 8c depuis fon premier martyr le P, 
Aruhoiac Criaamai, iufques au dernier le P. 
Marcel Maftrily. ie compte n j Martyrs par 
noms, fc fumons.- outre plufîeuc* defquels 
iene fçais les noms, & ne font point Tenus 
en ma cpgnoiflacc.Entre ces martyrs font les 
B. B. Perc Salez, ft Guillaume fon Compa- 
gnon lesTies & martyres defquels ie déf- 
ais buafuemeat és feuillets fuiuants. 
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APPROBATIONS. 

* 

NOvs foùbfignés Théologiens 
de la Compagnie de 1 1 $ v $, 

cettifionsauoirlculc Recueil de la Vie 
& Martyre du P. /acquêt Salez. & de 
Guillaume fon Compagnon , de la Compa~ 
gnie de 1ESVS> comfofépar le P' O D O 
DE G I * S ! Y de la mefme Compagnie; 

auquel nous n'auons rien trouué 
qui Toit contraire à la Foy, ny aux 
bonnes mœurs. 

• » 

I. M A R T I N. 
BONFILS. . 

VfLW^tteftationfufdite , permettons 
tmpreflion du Hure dont eft faite men* - 
non en icelle, Fait à Tolofe le ij. de 
Juin 1627. 

DE Garni Vicaire General. / 
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PARENTS, ET 

, ENFANCE DES; 

; DEVX MARTYRS. 

• • ^ « - * t 

ChAPI TRE I. 



A Province 
du Royaume de 
France qui tou* 
te la première, 
a reçeu nortre 

Compagnie, & 
il premièrement fe font exer- 
les fonctions d'icelle * à 

A 
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% Vie & Mar. du P. Saleté 
çfté celle d'Auuergne. Cela fut 

& par la pieté du Reuerendiflime ' 
Prélat Guillaume du Prat Euef- 

' que de Clermont, lequel s'eftât 
trouué au Concile de Trente , 
y goufta fi bien l'efprit de n<H 
fixe vocation,que n'en pouuant 
■ perdre le gouft > 11 dota & fon- 
da à noftre Compagnie trois 
Collèges s deux en fon Dioce- 
fe à Billom & Mauriac » le troi- 
ficfmcà Paris. Le premier où 
l'on ouurit les efcolles fut Bil- 
lom. Or fi la Prouince d'Au- 
uergne a eu le bon-heur , que 
d'accueillir la première noftre 
Compagnie, elle fe peut aufii 
glorifier d'auoir eu l'honneur , 
que d'eftre mere & patrie de 
deux perfonnages , que Dieu a 

Digitized by 0< 



, & de fon Comçagnon.l 3 
tire les premiers en France d'ê- 
tre les Iefiiites pour la gloire 
du Martyre.Çc fôtles vertueux 
Iacques Salez & Guillaume 
Saultemouiche tous deux Au* 
uergnats.Lc P.Salez fut natif de 
Lczoux ville d'Auuergne, & 
noftrc Frère Guillaume de S. 
Germain e»l'Her. Celuylàeut 
pour Pere Laurês Salez Maiftre 
d'hoftel de Môfeigneur TEitef- 
que de Clerrnont Antoine de 
Scne&aire , dit de Fontenillcs, 
Catherine Trible fut fa m ère, 
lefquels n'eurêt autre lignée de 
leur Mariage,quece B. Martyr. 
Guillaume fut fils d'Antoine 
Sauitemoufche Marchand» ôc 
de MargucpitteCounon natif- 
ue de Champdelis proche de S. 

* A % 



4 Vie & Mat. du P. Sale& 
Germain en l'her, lieu natal de 
de fon mary. La mere de Iac- 
ques Salez eftât trcfpaffée quel- 
que peu d'années après la naif- 
sâce d'iceluy,fon pere fe refolur 
de l'efleuer aux lettres, lequel 
défia en Ton enfance fe plaifoic 
aux chofes de vertu. Son plaifir 
eftoit de faire plaifir à ceux de 
so âge :il les exhortoit au biê & 
les fçauoit tcllemêt mefnager , 
qu'il les deftournoit du maL 
L'vn de Tes plus particuliers cf* 
bâts eftoit de couurir des A g- 
nus Dej j a quoy il employoit 
par manière de récréation le 
remps > qui luy reftoit de Tes 
eftudcs. Cependant les bons 
fefuicés que fon Pere rendoit 
au Sieur deScne&airc Euefque 
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0* Je fin Cvmpagnon, 5 
de Clermont, luy obtindrent 
vrie place au Collège de Billô , 
où il fut enroollé entre* les £f- 
choliers , qui fonbs le tilrre de 
pauures , y font nourris & efle- 
uez aux lettres & bônes moeurs 
par ceux de noftre Compagnie, 
Pourfuyuantdonccnce lieu Tes 
efludes , il fut admis eh noftre 
Compagnie à Billom, & enuo- 
yéàParis , où il emploia qucU 
quesmois à la Rhethorique^ 
de là il fut mandé au Nouiciat 
à Verdun en Lorraine, lleftoit 

^ m 

âgé dedix-fept ans, quand il 
fut receu» médiocrement verfé 
aux lettres Latines , Grecques 
Hébraïques 5 Et compofant a£- 
fez bien en Poëfie, particuliè- 
rement ez deux premières Lan- 

' . Digitized 



6 Vie& Mar.da P. Sale^, 
gucs. Il fc trouue vn ficn Liurc 
au Collège de Tournon, auquel 
de fa propre main il tefmoigne 
des ans de fon âge , de fon en- 
trée en la Compagnie, & des 
fonctions qu'il a exercées en 
icellc. Voicy les propres mots : 
Natus fuum XXI, Martij , anno 
ClO.l5.tvi, tAdmiJfusfumi.No- $ 



uembris y an?jo. cid. id. lxxxv. 
Thtologia Dofîor Creatus MufR- 
ponti çid.id. txxxviii. Ainfi le 

J 

voila Preftre à 29 ans , & Doc- 
teur en Théologie à 32. au Pont 
à-^loùlïbn en Lorraine , Vni- 
uerfké célèbre de noûre Com- 
pagnie : il y enfeigna le Cours 
de Phi!ofophiecntroisans,où 
depuis il y leut deux ans la 
Scholaftique , &par après la 
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& de fort Compagnon. . 7 
Pofitiue^Ce trauail de lettres 
n'eftoit point fans incommo- 
dité notable de fa fanté, pour- 
ce qu'il eftoit tellement valétu- 
dinaire & maladif s voire il de- 
uint tellement abbatude for- 
ces, que les Médecins ne l'en 
pouuansreleuer, iugerent que 
pour le bien de fa fanté, il fuy 
falloir dôner congé aux Liurcs. 
Il nefefouciaroutcsfoisiamais 
d'en eftre defliuré , faifantplus 
d'eftat de la charité & fecours 

• 0- . 1 

du prochain entreprins par 
obehTance , que du bon porte- 
ment de fa perfonne, pronon- 
çant maintesfois cette ïenrence 
jdc l'Ecclefiaftcic^i dddit fcien+ 
tiam 9 addit 0* laborem. Qui ad- 
joufte fciêce,il adioufte labeur. 



8 Vie & Mar. du P . Sale^ 

t 

Z>* teffrit , complexton &* 
érudition du P. Sale^. 

Chai'. IL 

- 

SI le P. Salez eftoit tellement 
exténué de forces corporel- 
les , de tant-plus fe monitroit- 
il gaillard de forces fpirituclles 
Les leçons de Philofophie & 
Théologie en font ridelles tef- " 
moins , outre ce qui eftoit des 
lettres humaines , & de la côg- 
. nohTance des langues Latine, 
Grecque, Hébraïque >Cald ai- 
que , Syriaque > Arabique mo- 
derne,& de plus des Mathéma- 
tiques. Il cognoitfoit la nature 

des 
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&*de fbn Comfagnon. p 
i des diucrfes plantes y leurs ver- 
tus , & propriétés ; dont il faÈ~ 
foit merueilleufcment bien Ton 
i profit & celuy des auttcs $ Çaf 
de la veuê & côfidcratiô dicel- 
Jcs il éfleuoit fon ameen Dieu. 
D'où arriupit» que fi quelque 
fois il alloit par les champs 5 & 
! rencontroit quelque plante ou 
fleurette » voicy, difoit-i} à fes 
Compagnons , qui* eft eh Dieu 
& en fon Verbe Diuin, lequel 
contient non feulcmet cette 
herbette ou fleuron , ains d'a- 
bondant la caùfe pour laquelle 
il la tirée & produite du néant: 
Vne chofe rendoit fon efprit 
merueillcuxjc'eft qu'a fon beau 
iugement il auoit vne pareille 
' mémoire accouplée. Il fe fouv 



f ^ 

10 Vie & JMar. du P. Salent * 
uenoit des documents qu'on 
luy auoit apprins en fa tendre 
ieunelïc : Il difeouroit fur le 

* t - * 

champ des fubie&s qui fe pre- 
fentoient,auec variété de raifôs 
& grâce de remarques exqui- 
fcs. S'il citoit ou recitoit quel- 
que pafTage de la fain&e Efcri- 
ture , ou mefme des Pères, c'e- 
ftoitauec telle fidellité , qu'il 
en cottoit non feulement les 
Liutes& Chapitres,ains enco- 
re le nombre des pages & ver- 
fets. Il n'eftoit iamais furprins ; 
à l'impourueu pour refpondre / 
ou attaquer l'Heretique,contre 
lequel il difputoit & traicîoit 
auec douceur &patience,jaçoit 
qu'il fuftd'vn naturel choléri- 
que. A ce naturel cholérique c- 

' Ê- - 
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'V; de fin Compagnon, il 
ftoitioin&e vhe humeur me- 
lancholique,le fombre duquel 
il éclairoitd'vne fi verteufe lief 
fe & ferenité de vifage, que ra- 
rement il paroiflfoit autre 5 que 
ioyeux&alegre.Dutempsque 
ce Bien-heureux Martyr eftu- 
dioit à Paris , quelques ieunes 
hommes fe rctrouuoiêt en nos 
penfionnaires fort difficiles à 
gouuerner , l'on n'en pouuoit 
cheuir. Partant il fut aduife de 
les metrre ez mains de Lacques 
Salez,leq,uel les façonna fi bien 
au manege,(quoy qu'ils fuffent 
bien durs de bouche & reuef- 
ches ) que leur ayant gaignë le 
cœur par fes gaillardes façons 
de faire ,& par la réputation 
de fon-bel elprit & fçauoir , il 
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1 1 Vie & Mar.duP. Sale^> • 
les rendit tel s. qu'on les fouhai- 
toit. Il eftoit molefté d'vn 
afthme& haleine pantoife, qui 
ne luy donnoient pas grandes 
trefues. A ce mal s'alîocioit vn 
autre,qui eftoitvne indifpolltiô 
vulgairement nommée faim ca- 
nine, laquelle au dire de Galien 
& Fernel en leurs Hures des 
Symptômes, eft vn appétit vio- 
lente^ defreglé,prouenât d'vne 
humeur acre &mordicant, qui 
venant à agafler l'orifice de l'ef- 
tomac, fait defeendre la viande 
& l'aliment ad fond d'iceluy ; 
d'où par après n'aifl: c'eft appé- 
tit defordonné. Le propre d'i- 
celuy, dit Galien , en fon liure, 
de caufis ffulfusy eft lors que l'on 
ne le contente pas fclon qu'il 

defire 



& de Çon Compagnon* i$ 
defirc de mettre l'homme eu 
tel cftat qu'il foit tout languide 
ôc pafmé i auec fi peu de poulie 
& mouuement > qu'il fejnble 
n'en point auoir. Ce fâcheux 
mal luy eau fa vn accident au 
Collège de Tornon , pour 
raifon d' vn a&e de vertu : C'cft 
qu'vn iour eftant entré en claf- 
fe > ou ilenfeignoit la Théolo- 
gie , fans auoir mis ordre aux 
incommodités , que luy eau- 
foit ce mal, en appliquant fa 
leçon il euanoùift , &cheut, 
comme mort en chaire : Ses 
Efcholiers le releuent , & pri- 
uéde voix & de fentiment le ' 
rapportent en fa chambre. Cc- 
cy fait, que ie tiens à miracle 
comme il peutfubfifter ftlong- 

C 
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14 Vie 0*£Mar.du\>. Saleté 
temps fans manger au temps 
de fori martyre, nonobftant- 
ce 5 îl vfoit d'vnc telle tempé- 
rance en Ton viure, que iamais 
il ne mattgeoit à table tout le 
peu de viande que l'on luy fer- 
iioit , qui toutesfôis n'eftoic 
rien d'auantage , que le fobre 
repas d'vn Religieux; pour- 
ce qu'il renuoyoit tou~ 
fiours , à la façon des 
anciens Religieux, 
vne partie de fa 
portion. 

4c # 
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O* de [on Compagnon. 15 

De l'humilité f du T. S 'aleç. 

\ ■■■■■ 

C H A P. 111/ 

w 

* 

j 'H vmi l ï TE / à bonne gra- 
JLcc cVeft bien feantcà toute 
perfonnc, mais fur fous à ceux 
qui font douez de plus rares 'ta- 
lents & dons de «nature. De 
cette manière elle éclattoit 
au P, Salez , qui en-diuers en- 
droits en a fait montre» comme 
lorsqu'au Pont en Lorrainnc 
il profeffoitla Théologie, il 
fît biffer deseferits de (es EC- 
coliers ce qui leur auoit di&$» 
à raifon que luy explicant ce 
qui eftoit du diuin Sacrifice de 

1 C l ■ ;. 



16 Vie & JMar.duV.SaleZ) 
la Meffe & Sacrement de l'Au- 
tel , il fuiuit vne opinion , qui 
tic fut au gré de fes Supérieurs , 
quoy qu'elle ne fut point im- 
probable^dequoy eftantaduer- 
ti & luy eftant ordonné de s'en 
retrader, il n'en fit aucune dif- - 
flcultéi ains acertainé de leur 
volonté>(i toft qu'il fut en chai- 
re deuant tous fes auditeurs, 
modeftement il reuoqua cefte 
propofition , & requift fes ef- 

choliers de la rayer & canceller 
de leurs cayers^rnrprouuant 
puifque fes Supérieurs l'auoiêt 
reprouuée. Partant il commen- 
ça fa leçon par ce prouerbe 

féconds aduis font meilleurs 
que les premiers. Ses Efcoliers « 

- 
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de fon Compagnon* 17 
furent fort édifiez de ce traici 
d'humilité & d'obeyffanec tout 
cnfemble.T)e ne fut pas la pre* 
miere ny la feule fois qu'il fit 
veoir de femblables échantil- 
lons d'humilité > car lors qu'à 
Paris il cuidoit mettre fous la 
preffefesthefes de Maiftrife aux 
arts, il print en bonne part que 
quelques vnes d'icelles fuffent 
biffées. Il pratiquoit foigneu- 
fement ce que N. P. S. Ignace 
recommandoitàceux de noftre 
Compagnie , qui eft d'auoir 
qu'elqu'vn qui fift fentinelle > 
&fuft comme en cfchauguette 
fur nos avions > affin de nous 
bailler aduis auec toute Yynce- 
rité de nos fautes ou manque- 
ments. A cette occafion ce ver- 

Ci 



i8 Vie Gr* Mar. du P . Salex? 
tucux P. ne fe rencontroit en 
aucun Collège , ou il n'euft 
quelqu'vn des noftrês pour ad- 
moniteur, qui l'aduertifVcâdi- 
dement de ce qu'il pouuoit re- 
marquer en Tes adions de man- 
que ou d'imparfaid , afrln qu'il 
y dônaft ordre.Partant il prioit 
'à bon efcient ce flen Admoni-* 
tcu^d'auoir l'oeil curieuferrient 
fur Tes paroles & actions, & 
de luy dire franchement ce 
qu'il en iugeroit : que non feu- 
lement il luy en fçauroit bon 
gré , ains dé plus feroit obligé 
à l'aymer & chérir dauantage, 
voire a prier Dieu pour luy de 
de bon cœur. Ce fien admoni- 
teur eftoit ordinairement vn 
frcre Coadiuteur.En faconuer- 



0* de fin Compagnon. 19 
fation il trai&oit auflfi volon- 

..♦.»/ , . . * , 

tiers auec les petits qu'auec les 
grands. Lors qu'il vint au Col- 
lège de T.ournon pour y enfeig- 
nerla T heologie,fufi: pour eau- 
fe de la pauurettédu Collège , 
fuft queDieu le permettait ainfi 
l'on luy donna vn bonnet quar- 
ré tout cralTeux & vfé auec vne 

- • 

robbe fort piètre. Cependant 
ilne fit oneques femblant de 
s'y prendre garde,' ou d'en eftre 
honteux. Quand les Nobles ou 
autres perfonnes plus releuées 
félon le monde luy faifoiêt de 

rhonneyr,il ne s'en approprioit 
rienjains d'vne religieuse re- 
partie il leur fouloit dire , que 
jaçoit que tel 'honneur ne luy 
fuft poi nt deu, qu'il ne pouuoic 
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20 VieO* jSMar. du?. Salez.-» 
toutesfois que leur en fçauoir 
du gré, à raifon que c'eftoit 
pour l'amour cV honneur de 
Dieu, duquel il porroit la liurcc 
que tel honneur Juy eftoit dé- 
féré, & que partant ce mefme 
Dieu les en honoreroit. il y 
auoit en vn lieu ou le P. Salez 
faifoit Ton fejour vne certaine 
perionn,equi auoit vn naturel fi 
peireonuenant & (ymbolifant 
auec celuy du P. Salez,que c'e- 
ftoit merueille. Ce que recog- 
noitfant ce vertueux Martyr , il 
fe tenoit tellement fur Tes gar- 
des 9 que rien plus, tafehant de 
ne luy bailler iamais aucune 
prinfeen fes façons de faire, 
ainspluftoft occafion d'amitié 
& de bonne intelligence. De 



& de fou Compagnon. 21 
ceftc humilité du P .Salez naiÇ- 
foie le modefte maintien qui 
paroiffoit en luy,quc ie fouhai- 
terois aufli viuement exprimer 
de ma plume , que quelques 
pinceaux l'ont exprimé auec les 
couleurs. Il fe voit au Collège 
de Tournon vn tableau,où nos 
deux Martyrs (ont dépeints par 
enfemble qui les rapporte fort 
bien , & mieux que aucun au- 
tre quei'aye veu. 

f% #V $i rf» *f$ï rîS' rîS : f$ ffi fft ffo 

De la ieuotion & bons propos 

du P. Sale$> 

Chap. 1J. 



I e v auoit doue l 'ame du 
P. Sale 2 de la venu de de- 

P 
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12 Vie & Mar.duT.Saletj, 
notion fur tout , & , première- 
ment du tres-augufte Sacremêc 
de l'Autel s félon que plus à 
plein le déclarera le Chapitre 
iuiuant.I'ayleu-vne mifliue du 
P.Pierre Rouille Vice-Reâeur 
de Tournons laquelle parle de 
cette deuotion en ces termes. 
Le P. Salez fembloit eftre en 
certaine façon extafié , il ne fe 
laifToit point emporter aux dis- 
trayions , lors qu'il vaquoit à 
prières mentales. le le fçais 
pource que comme Supérieur 
l'ayant interrogé fur ce fujet , 
il me refpondit tout honteux , 
ce qui en eftoit. En la mefmc 
mifîîue efi recité, ce que diuers 
Autheurs recitent de ce deuô- 
tieux Martyr : c'eft que de la 
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. i^defon Çomfagnon. ' 23 
confîderation des plantes , il 
hauffoit fouuent fon ame en Pa- 
radis, en fuiuant le confeil de 
. noftre P. S. Ignace , lequel en- 
ièignoit aux noftres d'éleuer 
leurs coeurs en Dieu de la con- 
fîderation de fes créatures. Ad- 
joufte eefternefmemiuiuc>quc 
ce dcuoticux P. entroit quel- 
que fois en telle deuotion par 
telle confideration , qu'il fem- 
bloit à ceux qui l'efcoutoiêtou 
regardoiêt,qu'il fortit hors de 
* foy-mefme. De telle fontaine 
ruifleloit la belle maniere,qu , il 
obfèruoit à bailler les excerci- 
ces fpirituels aux noftres, car 
.elle; efi oit telle , que nos gens 
qui s'exerçoiêt par fa direction 
& conduite en fes contempla? 



- 

rions, s'cftonnoient de la cha- 
leur, qu'ils en reffentoict. Cet- 
te deuotion ruy/erenoit & ral- 
lesroit Ton naturel melancholi- 
que: Ce que manifeftement le 
prouuc de ce qu'il prononçoit 
aux autrcs,fçauoir e{r,que pour 
fe r'allegrer& refiouir fpirituel- 
Jemêt, il falloir s'cfmouuoir& 
s 'exciter à la contemplationde 
la ioy e en laquelle eft Dieu,qui 
dl4fc telle forte que les 5aind$ 
en eftoint tous reuoùisi& com- 
bien que ça bas nous foyons 
courts en telle confédération , 
s'y cft-ce que des atributsdi- 
utns nous en pouuons defeou- 
utir beaucoup de chofes. Puis 
luy mcfme auec vn grand cllan 
d'affection eflançoit cette voixj , 

Grattas 

- 

■ 
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&* de fbn Compagnon» 25 
Grattas agimus tibi prop ferma* 
gnamgloriam tuam:Nous te ren- 
dons grâces pour ta gloire fou* 
ueraine. \\ ne paroiflbit point 
deuotieux feulement en ce qui 
concerne l'Oraifon,laMeffe ) & 
femblables exercices > qui opt 
vfi parantage plus proche auec 
la deuotion s mais comme il 
n'auoit rien plùsi cœur que la 
gloire de Dieu , Tes difcours& 
deuis , ordinairement eftoient 
fpirituels. Pource drcflfoit-il 
des acadcm ies for cgfujet^ por?- 
tant par ce moyen beaucoup 
d'autres à tels propos & deuis, 
fi bien feant à religieux. Voicy 
comment il fe comporroit en 
tel exercices ' S'}1 fe trouuoit 
auec quelque persône d'authm- 
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*6 Vie & Mar. du P Sale^ 
rite, &que de premier abord il 
ne ieugeaft pas de les pouuoir 
ietter fur tel propos , il les e£ 
jcoutoitquelque temps enfileri- 
ce, efpiant parce moyen quel- 
que ouuerture pour fe gHflfer 
entelsdifcours. Ques'il traie- 

— * ^ 

toit ou deuifoitauec les efgaux 
doucement & dextrement, il 
nemaquoiti fe fondre & ietter 
en quelque pourparler fpirîtuel 
Parmy les règles de fon Acadé- 
mie , celle-cy en eftoit vnei 
que s'ils croient deux ou plu- 
fteurs' à'ieelîc Académie, ils 
entamcroiét par enfemble vn 
difeours de deuotionjde mode 
que par iceluy ils induiraient 
ceux aucc Iefquels ils fe trou- 
uoientà ce fainct Iangage,auec 

1 

■ 

Digitized by Googl 



&de fon Compagnon. 27 
lequel il foûloitattiferchésfoy 
& ches les autres le feu de de- 
uotion , par le moyen duquel 
ils'entretenoit fi bien auec fon 
Dieu» que fi quelque fois l'on 
heurtoit à la porte» de fa cham- 
bre,felon la couftume de nofln* 
Compagnie, il eftoit couftu- 
miér dedireauantque refpon- 
dre j Entrés , ou bien en le ref- 
pondanr ,fiefchir le genoux en 
terre , & vfurper ces beaux 
mots 5 Entrés, mon ^Dieti* entrés 
dans mon Ame. Celafaifoit que 
ceux qui ouuroient l'huys de fa 
chambre lerencontroientordi- 
tm renient à genoux, llprati- 
quoit d'autres façons de deuo- 
tion'5 comme quand il aîloic 
prendre de l'air , il choififlfoit 

i • L 2 



28 Vte& Mar.dttP. Salez* 
quelque poincl: à méditer. Puis 

luy &/es compagnons efgayas 

rcligeufement fur îceluy leurs 

entendemens , ils en puifoient 

des affections dcuotes &ipiri- 

tuelles. 

tajfeftion fînguliere dit 3*. P. 
à tendron du Saintf 

■ , ... ..... 

Sacrement. 

■ * 

C H A P. V. 



L'Vnc des pièces des plus re- 
marquables parmi le bel aN 
roy de fes dcuotions > eftoit la 
particulière & extraordinaire 
afFe&ion dont il ardoit fans cef- 
feenuers iesage, d'amour de 
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0* de fin Compagnon. 
Dieu,lc diuin Sacrement & Sa- 

* 

crifîce de l'Autel. C ar outre ce 
qu'il en deuîïbit volontiers, fes 
deuis n'eftoient ordinairement 
fans vne bonne grâce d'vne re- 
ligieufe ferueur, qui fembloit 
le tranfporter.Cela faifoit qu'il 
ne laiffoit efcouler vne feule 
iournée, qu'il ne vifitaft plu- 
fieurs fois ce Sacrement myfte- 
ricux. Si l'on l'appeffeit à la 
porte» s'il s'en retournoit eh fa 
cham bre : s'il alloit par le Col- 
lège y paflfant & repaffant pro- 
che du chœur , d'où l'on pou- 
uoit voir le lieu où l'on pofe le 
fainct Ciboire, il entroit dedâs 
à chaque fois pàur rendre ho- 
mage à cette Hoftie celefte. 
i'ay apprins qu'à peine k paf- 

E i 



Digitized 



30 Vie& JUar.duV.Salezj 
foit-il heure du iour, qu'il ne 
comparut deuât Iesvs-Christ 
caché en ce Myfteîe facré; A- 
près qu'il auoit célébré fa fain~ 
te MeflTe, vnique Sacrifice des 
ChreftieiïSj il s'entretenoit lôg 
temps auec celuy qu'il auoit re- 
ceu itenanteneelala pratique 
de faincle Tercfe, qui confeil- 
loi t telle chofe, ne voulant per* 
dre vnPoccafion fi commode 
pour s'entretenir fam.ilieremê> > 

auec fon Sauueur, puifquc nous 
fçauons que I e s v s-C hrist 
cft dedans nous après la Com- 
munion , autant de temps que 
les efpeces Sacramentales ne 
font point confumées par la 
chaleur naturelle. Tandis qu'il » 
ofFroit à l'Autel le corps de no- 
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&defon Çompagnon. 31 
ftre Satmeur , il n'eftoit pas 
molette ny emporte d'aucune 
diftraftion d'efprit, ne penfant 
à autre chofe qu'à ce qu'il fai- 
foit. Ainii l'à-il confeffe , quel- 
quc-fois,iuiuant le raport qu'ë 
fait le P.Pierre Madur de no- 
ftre_Compagnie, en vn cayer 
Latin: qu'iiaadrefTéànoftre R. 
P* General touchant le Marty- 
re de ce B. P. 

Quclqu'vn des noftres qui 
faifoitettatde regarder fa de- 
uotion. à la Meflfe m'a eferit, 
qu'il fembloit pendant cette 
heure-là, tout changé & trans- 
formé en vn autre homme par 
vnerecollc&ion & maintien du 
tout extraordinaire.il me fou- 
ufent qu'au voyage qa'il fit à 



Il Vie& JHar. du P; Sdez^ 
noftre Dame du Puy l'année de • 
uant Ton glorieux Martyre, que 
comme quelque dcmoniacle. 
luy fut prefenté à la fin de fa 
Mc(Te>oùie luy feruois, & qu'à 
la façô de telles perfonnes inf- 
piritees, cette pauure créature 
fe demenafl: à l'abord de la 
fain&eHoftie, que portoit ce 
deuot Père : il luy prononça 
tout bas quelques paroles, qui 
à l'inftant l'accoiferent, & par 
ce moyen reccut la Commu- 
nion fans aucun trouble mec 
mon eftonnement. Lors qu'il fe 
trouuoit mal , ou prenoit mé- 
decine, il fupplioit quelqu'v-n 
du Collège de vouloir enten-- 
dre vne MelTe pour luy, puis 
qu'il ne la pouuoit célébrer. Ca 

I01S 

v. 
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f!jr de/on (Compagnon* 33 
fois qu'on le raporta pafmé & 
demy mort de laelaiTe,cftantvn 
peu remis il demandoit à dire 
la MelTe,tant y eftoit-il bien ac* 
coufturné, ne prenant pas gar- 
de qu'il auoit prins quelques 
drogues & confortatif en ce fié 
defaillement. Le motif» voire 

»... * 

la caufe principale de fon fou- 
haité Martyre , fut la difpute & 
defence de cet augufte Sacre*- 
ment, en l'honneur duquel il 
auoit eferit bien proprement 
vn Hure de fa main, qu'il pre- 
fenta aux Miniftres lors de fon 
Martyre. A raifon ^ cette de- 
uotionenuers le Saind Sacre- 

— 

ment quelques- vns le pour- 
trayent ^figurent auec l'Hoftie 
au poing. Non mal à proposa 

— 



32 Vtc& tMxr.âuV: Salezj 
noftre Dame du Puy Tannée de • 
uant Ton glorieux Martyre, que 
comme quelque dcmoniacle. 
luy fut prefenté à la fin de fa 
McflTe, où ie luy feruois, & qu'à 
la façô de telles perfonnes inf- 
piritees, cette pauure créature 
fe demenaft à Tabord de la 
fain&eHoftie, que portott cé 
deuot Pere : il luy prononça 
tout bas quelques paroles, qui 
à Tinftant Taccoiferent, & par 
ce moyen reccut la Commu- 
nion fans aucun trouble auec 
mon eftonnement. Lors qu'il fe 
trouuoit mal , ou prenoit mé- 
decine, il fupplioit quelqu'v-n 
du Collège de vouloir entent 
dre vne M elfe pour luy , puis 
qu'il ne lapouuoitcelebrcr. Ca 

fois 

— "\ Digitized by Google 



- - . • 

& de [on Çompagnon. 33 
é fois qu'on le raporta pafmé & 
. demymortdelaclafTe,cftantva 
peu remis il demandoit à dire 
la MefTe,tant y eftoit-il bien ac* 
couftumé , ne prenant pas gar- 
de qu'il auoit prins quelques 
drogues & confortatif en ce fié 
defaillement. Le motif > voire 
la caufe principale de Ton fou- 
haité Martyre , fut la difpute & 
defence de cet augufte Sacre- 
ment, en l'honneur duquel il 
auoit efcrit bien proprement 
vn liure de fa main, qu'il pre- 
; fentaaux Miniftres lors de fon 
Martyre. A raifon <jf cette de- 
uotioncnuèrs le Sain& Sacre- 
ment quelques-vns le pour- 
trayent &figurent auec l'Hoftie 
au poing. Non mal à proposa 

F 
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34 Vie O* Mar. du P. Sale 
puifque l'on a accouftumc de # 
pourtraire & effigier les Mar- . 
tyrs aucc quelque enfeigne de 
4eur Martyre. 

*Pf l'amour diuin , dfowf 4rdfo/f 

P. Salez. 

> 

C H A P. VI. v - 

. - . i 

SI de l'abondance du cœur la 
bouche parle, fuiuantlccô- 
mun adage,il faut confeflfer que 
le B. P. Salez eftoit fort rempli 
d'amour di|yn, pour caufe que 
la plufpart de fes entretiens & 
propos eftoient de l'amour de 
Dieu. 11 lesentamoit par paro* 
les d'amour diuin , & par paro- 

* ■* 
■ « 
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0* de fort Compagnon. 35 
les d'amour diuinil les termi- 
noit. Cela luy eftoi^fi familier 
& ordinaire , que ceux quin'e- 
ftoient pointpiqués, ou moins 
piqués que luy de cet efguillorr 
d'amour diuih ( quoy que ce 
fuffent perfonnes fpirituclles) 
quelqucsfois s'en ennuyoient. 
D'autres toutesfoisy prenoient 
tant de gpuft & de contente- 
ment 5 qu'ils ne fe lalfoiêt point 
de tels difeours. Ainil ledeela- 
ravne grande Dame de Rour-, 
^ôgne en vn voyage qu'elle fit, 
où elle rencôtra le P.Salez.Vne 
Damoifellede Valance, paraly- • 
tique & perclufe de Tes mem- 
bres, vifuce par charité de ce 
mefme Pere, ores que fort affli- 
gée de fon mal, fut toutesfois - 

m. » 
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j 6 Vie &* Mar. dit P . Sa(eç> 
fi fpirituellement rallegrée de 
tels difcou/s y quelle en pleura 
fi tendrement » & auec tant de 
confolation,que fa feruante luy 
en cflfuyoit les larmes Al prenoit 
plalfir à entretenir foy & les au- 
tres en eette afFe&ion fain&e» 

» 

De forte que fi quelquesfois l'o- 
beïlfance luy enjoignait $ félon 
la court urne de noftre Compa* 
gnic , de donner quelque ex- 
hortation aux noftres , tout le 
tiffu du difeours ordinairement 
n'eftoit que d'amour diuin > & 
ce auec tel contentement des 
Auditeurs , qu'ils admîroient 
fçsdifcoursen tel fujet. Cette 
paflion fpirituelîc eftoit celle 
qui tant fouuent luy mettoit en 
bouche le propos du Martyre* 
• ' . àffurant 

• Diflilized by Google 



& de fon Compagnon < , 37 
aflfeurant que le plus excellent 
a&e de charité & amour de 
Dieu eftoit le Martyre. 

Ce faincl; defir d'aimer Dieu 
& fon prochain pour l'amour 
de Dieu, Tauoit exciré àdrefler 
& façonner diuerfes induftries 
fpirituelles defquelles il a fait 
part à quelques-vns. Pour fon 
particulier , affin de mieux en- 
tretenir fon fouuenir, il auoit 
façonné quelques vers des mo^ 
yens dont il le feruoit en cet 
exercice de vertu. En voicy. 
trois de ceux qui luy eftoienc 
plus familiers. 

Guflo Deum, cupio^elor^gratup- 

querettoluo) 
Ojfero, deponO) atque refîgno, 

wortificôrque> 
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3 g Die & •Vlfar. du P. Salez> ' 
Çonfero ^mag?2tfico y ndmiror^con- 

gratttlor ipfî. 
l'en coucheray icy le fens ,à A 
que tous les entendentJe prens 
gouft & plaifirà fauourer mon 
Dieu : ie defire vniquemcntde 
iouyr de luy. Ce defir me rend 
zélé 9 - & pailïon né à lcferuir, 
lors ungulierementque i'cntre 
en la confidcration des bien- 
faits, que i'ay reccu de fa libé- 
rale main s a quoy fouuent ie 
penfe& luy en rends grâces. A 
cét effcd ie m'offre entière- 
ment à luy : ie iettc aux pieds 
de fa grandeur toutes mes af- 
fections ,& tout ce que ie fuis; 
à ce que me rengnant^du tout 
à luy, il difpofe de moy félon 
fon vouloir, Pour me maintenir 

■ 
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' & de fin Compagnon* 39 
en cette rcfignatiô&recognoif- 
fanec des bien-faits que i'ay re- 
çéu de Dieu, fouuent i'y penfe 
& luy en rends grâces. le mè 
mortifie : & à ce que rien ne nié* 
deftourne ,ie confère les excel- 
lences diuines auec tout ce qui 
peuteftrede plus excellent ça- 
bas 5 Mais ne rencontrait rien 
de pareii , ny qui approche d'i- 
celles, ieles prife & magniric 
pardeflustouteequi eftdecréc: 
& ne les pouuant aues louer, ie 
yiénsà les admirerpar vn faind: 
filence& cftonnèracnt. Enfin 
iemeconroùis & congratule à 
mon Dieu de fes excellences, 
♦ De tel amour diùin proce- 
doit îefainâ: defirqui le bru£- 
loit de mourir pour Dieu, àinfi 



30 Vie Cf* JMar. du V. Salezj 
foit-il heure du iour , qu'il ne 
comparut deuât Iesvs-Christ 
caché en ce Myftefe facré. A- 
pres qu'il auoit célébré fa fain- 
te MeflTe, vnique Sacrifice des 
Chreftiens, il s'entretenoit lôg 
temps auec celuy qu'il auoit re- 
ceu itenantcncelala pratique 
de faincle Terefe, qui confeil- 
loi t telle chofe>ne voulant per» 
dfe vnè^occafion fi commode 
pour s'entretenir familière mer 

auec Ton Sauueur, puifquc nous 
fçauons que 1 e s v s-C hrist 
cft dedans nous après la Com- 
munion , autant de temps que 
les efpeces Sacramentales ne 
font point cohfumées par la 
chaleur naturelle. Tandis qu'il , 
offroit à l'Autel le corps de no- 
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(2*defon Çompttgnon. 31 
ftre Satiueur , il n'eftoit pas 
molefté ny emporté d'aucune 
diftraftion d'efprit, nepenfant 
à autre chofe qu'à ce qu'il fai- 
foit. Ainfi Tà-il cdnfefTc , quel- 
quc-fûis,{uiuant le raportqu'ê? 
fait te P.Pierre Madur de no- 
ftrcCompagnie, en vn cayer 
Latin: qu'ilaadrciTéà noftre R. 
P« General touchant le Marty- 
re de ce B. P. 

Quelqu'vn des noftres qui 
faifoiteAat de regarder fa de- 
uotion à la Mené m'a eferit, 
qu'il fembloit pendant cette 
heure-là, tout changé & trans- 
. formé en vn autre homme par 
vnerecollc&ion & maintien du 

* 

tout extraordinaire.il me fou- 
ufent qu'au voyage qu'il fit à 

" . . .». V 1 
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$2 Vit & éM*r. àu P; SalcKj 
noftre Dame du Puy l'année de • 
uant fon glorieux Martyre, que 
comme quelque dcmoniacle 
luy fut prefenté à la fin de fa 
McflTe, où ie luy feruois, & qu'à 
lafaçô dételles perfonnes inf- 
piritees, cette pauure créature 
fe demenaft à l'abord de la 
faindeHoftie» que portoit ce 
deuot Père : il luy prononça 
tout bas quelques paroles, qui 
à l'inftant l'accoiferent, &par 
ce moyen reccut la Gorrunu- 
nion fans aucun trouble auec 
mon eftonnement. Lors qu'il fe 
trouuoit mal , ou prenoit mé- 
decine, il fupplioit quelqu'vii 
du Collège de vouloir enten^ 
dre vne Me (Te pour luy , puis 
qu'il ne lapouuoitcelcbrer. Ca 

fois 
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de [on Çompagnon* 35 
g fois qu'on le raporta pafmé & 
demy mort delà clafTe,cftantvn 
peu remis il demandoit à dire 
la Meflfe,tant y eftoit-il bien ac* 
eouftumé , ne prenant pas gar- 
de qu'il auoit prins quelques 
drogues & confortatif en ce fie 
defaillement. Le moti£> voire 
la caufe principale de Ton fou- 
haité Martyre , fut la difpute& 
defence de cet augufte Sacre- 
ment, en l'honneur duquel il 
auoit eferit bien proprement 
vn Hure de fa main, qu'il pre- 
fentaaux Miniftres lors de fou 
Martyre. A raifon (jf cette de- 
uotionertuers le Saind Sacre- 
ment quelques-vns le pour- 
trayent &figurent auec l'Hoirie 
au poing. Non mat à proposa 

F 
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34 Vie & Mar.dttP.SaUç, 
puifque l'on a accouftumc de f 
pourtraire & effigier les Mar- 
tyrs aucc quelque enfeigne de 
4eur Martyre. 

* » • * ■ 

De l'amour diuin > dont ar doit le 

H.P. Salez. 

C H A P. VI. 

S I de l'abondance du cœur la 
bouche parle, fuiuantlccô- 
mun adage,il faut confetfer que 
le B. P. Salezeftoit fort rempli 
d'amour digin, pour caufe que 
la plufpaitde (es entretiens & 
propos eftoient de l'amour de 
Dicu.ll lesentamoit par paro* 
les d'amour diuin , & par paro- 

r 
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&* de fin Compagnon. 35 
les d'amour diuin il les termi- 
noit. Celà luy eftoi^fi familier 
& ordinaire, que ceux quin'e- 
ftoient pointpiqués, ou moins 
piqués que luy de cet efguillorr 
d'amour diuin ( quoy que ce 
fuffent perfonnes fpirituclles) 
quelqucsfois s'en ennuyoient. 
D'autres toutesfois y prenoient 
tant de gouft & de contente- 
ment >qu'ils ne fe lalfoiëc point 
de tels difeours. Ainfi le décla- 
ra vne grande Dame de Rour- ; 
gôgne en vn voyage qu'elle fit, 
oùclle rencôtra le P.Salez.Vne 
Damoilellede Valance, paraly- 
tique & perclufe de fes mem- 
bres svifitée par charité de ce 
mefme Pere, ores que fort affli- 
gée de Ton mal, fut toutesfois 
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\6 Vit O* Mar. dn P. Saleç, 
fi fpirituellement rallegrée de 
tels difcou/s, quelle en pleura 
fi tendrement » & au ec tant de 
confolation,que fa feruante luy 
en cflfuyoit les larmesJl prenoit 
plaifir à entretenir foy & les au- 
tres en eette afFe&ion fain&e» 
De forte que fi quelquesfois l*o- 
beïffance luy enjoignoit 5 félon 
la eouft urne de noftre Compa* 
gnie, de donner quelque ex- 
hortation aux noftres , tout le 
t i (Tu du difeours ordinairement 
. n'eftoit que d'amour diuin > & 
ce auec tel contentement des 
• Auditeurs , qu'ils admiroient 
fes difeours en tel fujet. Cette 
paffion fpirituelîc eftoit celle 
qui tant fouuent luy mettoit en 
bouche le propos du Martyre* 

afïurant 
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& de Ton Compagnon^ 37 
afleurant que le plus excellent 
a&e de charité & amour de 
I>ieu eftoit le Martyre. 

Ce faincî defir d'aimer Dieu 

\ * - . . .... *■ 

& fon prochain pour l'amour 
de Dieu, l'auoit exciré àdrefTer 
& façonner diuerfes induftries 
fpirituelles defquelles il a fait 
part à quelques-vns. Pour fon 
particulier , afin, de mieux en- 
tretenir fon fouuenir, il auoit 
façonné quelques vers des mo- 
yens dont il le feruoit en cet 

J 

exercice de vertu. En voicy. 
trois de ceux qui luy eftoient 
plus familiers. 

GuÛo Deum^ mpw^Kjlorygratuf- 

quereuoluoy 
Ojfero, deponO) atque rejîgno, 
morîific6rque y 

r ■ '• G ' - 
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3 g Vie & •'Mur, du P. Salez, 
Çonfero , magnifico, admiror^con- 

gratulor ipfi, . - 

l'en coucheray icy le fens > à 
que tous les entendent. le prens 
gouft & plaifir à fauourer mon 
Dieu : ic defirc vniquement de 
iouyr de luy. Ce defir me rend 
zélé , & paaionné à le feruir, 
lors fingulierementque i'entre 
en la confideration des bien- 
faits, que i'ay receu de fa libé- 
rale main j a quoy fouuent ie 
penfe & luy en rends grâces. A 
cét effed ie m'offre entière- 
* ment à luy :ie iette aux pieds 
de fa grandeur toutes mes af- 
fections ,& tout ce que ie fuis; 
à ce que me re(ignant>dû tout 
à luy, il difpofe de moy félon 
fon vouloir, Pour me maintenir 
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' &* de fon Compagnon. 39 
en cette refignatiô&recognoif- 
fance des bien-faits que i'ay rc- : ' 
çéu de Dieu, fouuent i'y penfc 
& luy en rends grâces. le me 
mortifie :& à ce que rien ne me 
. 'deftourne 9 ie confère les exctl- 
lertces diuines auec tout cequi 
peuteftrede plus excellent ça- 
bas j Mais ne rencontrant rie-ft 
de pareil > ny qui approche d'i- 
celles, ieles prife & imgmfic 
par d e (Tus tou t c e q u i e i\ d e c r é c : 
& ne les pouuanc aûes louer, ie 
yiènsà les admirer par vn faincl: 
filence & eftonneraenr. En fin 

• . . I V • > 

ie me conroùis & congratule à 
« mon Dieu de fes excellences, 
* De tel amour diuin proce- 
doit le faincl: defirqui le bruf- 
, loit de mourir pour Dieu, ainfî 

. - G 2 
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40 VieO* jMar. du V.Salezj 
qu'il le tefmoigna deux ou trois 
ioursauât qu'il cheut es mains 
des ennemis de la foy. Car Por- 
tant de la maifon du fieur de la 
k Motte Gentil-homme en Viua- 
rez, qui le youloit retenir, Il fe 
retira dans Aubenas îuy pronô- 
çantees paroles. le ne fçais pas 
que Dieu fera de moy ïtyùs i'ay 
vn fingulier defir d'expirer pour 
fa plus grandgloire. 

• ■ 

De la S a in fie ■affefàfon'quiïl for* 
toit au prochain. 

Chap. Vil. 

CEfloit vne eftincelle , qui 
iailliffoitdecç feu d'amour 



0* de fon Compagnon. 41 
diuin , dont ardoit le P. Salez, 
cfue l'amour de fon prochâîn.Ie 
Pere qui auoit charge du Col- 
lège deTournop, vri peu après 
que le martyre eut efleué àU 
Giel ce B. Martyr en cicriuoit 
de cette forte à Ton Vicc-pro- 
uincial. Le Pere Salez eftoit 
tranlporté d'vne charité n cor- 
diale& afFe&ueufeenùersle biê 

• y . 

du prochain, voire mefme en^- 
uers ceux que iarrïais il n'auoit 
cogne U,cj.ue Ion s'èn eftôhoir. 
Il auoit foin , s'il faut aiufî par- 
ler de tous, & traicloit fouuent 
auec les vns & les autres des 
moyensquife pourraient trou- 
uer pour fubuenir aux pauures, 
&à ceux que la miferé prëffe 
d'auantage. Son zele & ardeur 
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4* f/V ^ Aidr. du P. Sa/f 
paroifToittel^qu'il fernbloit im- 
portun en ceft endroit. Vn cer- 
tain ayât cômis vn exécrable for 
faicl:, le P.Salezfut enquis,cô 
me il fe pouuoit faire que l'hô- 
mefut tant oublieux defô falut.x 
Vous eftonnés vous , dit il» de 
tels péchez? le ferois pluseftô- 
né fi telles offences ne fe per- 
perroient>eu efga.rd à la corrup- 
tion de l'homme. Combien pê- 
fés vous que vous & moy com- 
mettrions de fautes lourdes, fi 
la diuine mifericorde ne nous 
retenoit en tant d'opportunités 
qui feprefentêt pour l'offenfer. 
Si quelque fois on l'enuoyoit 
aux champs pourle fecoursdu 
prochain , il auoit couftume de 
mediterquelque chofe par les 

» a 
1 



& fort compagnon. 43 
chemins de ce fubjeéfofc feruat 
le plus foijuent de ceftefenten-, 
ce: Ecce ego mitto vos> vteatissO* 
fruclum ajferatis , (srfruftus ve- 
ftermaneat. Voyci ie vous cn- 
uoye, afin que vous alliés & ap- 
portiés du fruiâ , & que voftre 
frui# demeure. 11 aduertiflbit 
qu'il falloit infîfter aux derniè- 
res paroles de cefte fentence, & 
donner ordre qu'elles fortifient 
leur entier efFecî. Pour à quoy 
atteindre , il adiouftoit-, qu'il 
falloir entr'àùtres ehpfes. exci- 
ter l'auditeur à côtritiô,& prier 
cordiallement pour luy,cftant 
lVnle principal fruict des Pré- 
dications, & l'autre ce qui le 
pouuoit conferuer. En tels vo- 
yages il portoit quant&foy vne 



44 Mar. du P Salez* 

difcipline & la haire auec vne 
ceinture decilice,&fe releuoit 
la nuid pour fe difeiplincr. Il 
cheritfoit tant nos Pérès & Frè- 
res que rien plus Ce qu'il tef- . 
moignoit en particulier à ceux 
qui eftudioient foubs luy 5 leur 
communiquant volontiers tout 
ce qu'il pouuoit. Durant vne 
contagion» retire qu'il fut auec 
eux aux châps,il leur leuti'He- 
brieu de peur qu'ils ne perdit 
fent le têps II eftoit doué d'vne 
grace^articulicre à tranfiger les 
dijflferens & à r'allierceifx que la 
difeorde partageoitd'afFetiiôs. 
Pour ce quelquefois eftanteu 
mïflTion s il a reconcilié des per- 
Tonnes que l'on iugeoitMrrer 
conciliables. 

.*. - 
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Drïaffeftiondtt ^Martyre quiar- 
doit au P, Salez.» 



Ghap. VI IL 



("\E vertueux homme ne fe- 
_>ble iamais auoir efté ef- 
priris d'aucune ambition>finor* 
que de celle qui fai h dénient le 
bruflôit d'expirer pour Dieu* 
Or ajKïyiqu'il tafehaft de tenir 
à couuert cefteflamme* fi eft-ce 
qu'il ne la pouùoit tellement 
cacher, qu'elle ne paruft fou- 
uent.De forte que deuisât quel- 
quefois du martyre, ces deux 
fyllabés luy efchappoiêt(C,fi.) 
ét ne paffant plus outre , il fe 

- . .n 
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4# l)ie&**MarduV.$alezj> 
fetenoit de*crainte d'en manife- 
fter d'auantage. Voire pouriet- 
ter quelque nuage, fur ce qui 
Iny en eftoitenuolé de la bou- 
che, afin que Ton ne conceuft 
quelque meilleure opinion de 
luyj il s'eferioit. Tel bien n'eft 
pas pour moy.C'eft vn don trop 
exquis , duquel Dieu né faid 
j>art qu'a peu de perfonnes. Il 
difoit à fes Compagnons quel- 
quefois.Si nous pouuions eftrc 
martyrs , moy principalement» 
qui ne fers de rien àla Compa- 
gnie, pourcaufe de mon infir- 
mité. Aquoy luy repartit vn 
jour vn des noftres. Vous fér- 
ues laÇompagnie cnenfeignât, 
le la feruirois bien mieux re- 
pliqua-i), faifant bien&fouf- 

. ■ ■ - Digitized by Go 



&* de Jon Compagnon 
frant auec patiêcc pour me dif- 
pofer au martyre. Je redoubte 
fort que mon,impatience,ne me 
rende Inhabile a eftre enuoyé 
dehorsiie fouhaitterois bien de 
fubir la mort pour l'honneur de 
Dieu. Ce fouhait luy fomentoit 
ladeuotion fînguliere qu'il por 
toit aux SS. Martyrs , & à leurs 
precieufes reliques,que fortre- 
ligieufcmeht il honoroit, à ce 
qu'il peuft eftre vniour de leur 
bande viâqrieufe. Pour cèû 
effed il importuna chaudemétj 
mais humblenlent» noftre R. P. 
General parlettres» que ce fuft 
de fa volonté dagreer,& luy ac- 
corder le voyage de Indes» ef- 
pcrâtque s'il pouuoit rrauaillcr 
en ces contrées là, au gain des 
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48 Vîe& ZMaf.âuV. Saleté 
ames>il s'y pourroit aufli façon- 
ner lacoronne du martyre. Ces 
fleurs nel^y en auôient point 
efté femées àtr^t.eua.nt &* es In- 
des , comme il cuidoi t , ai ns au 
Couchant & en France, Pour 
ce fut-il cfcpnduit de fa deman- 
de. Il gardoit riere foy, ainfï 
que quelque pièce de haut pris* 
vne miffiue du P.Emond Cam- 
diâ de noftre Compagnie Mar- 
tyrizt* en Angleterre le premier 
de Décembre 1681. laquelle il 
lifoit auec affection, & la bai- 
foit,lors particulièrement qu'il 
. venoités lignes de cette lettre* 
où le P. Campian parlât de foy 
efcriuoitccs mots. Sivelcani- 
bus alcndis fœnerari fojjîm Dotni~ 
mino mco 5 qu is fum , aut qu* e& 

, ' domus . 
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& de fon Çompagnon. 48 
domus fatrts mei> njt recufem ? Si 
mefmc nourriflant les chiens il 

* 

me falloit profiter à mon Dieu; 
qui fuis-ièiau qui eft la maifon 
de,mon père , pour le refufer?ll 
portoit fur foy des oflemens de 
ccmefme Martyr, fejperfuadant 
que par le crédit d'vn tclpcrfô- 
nage, Dieu luy feroit la faueur 
que de l'enfuiure. Ceft ainfi 
qu'il le déclara vne fois à vn de 
nos Pères. Il ne laiflfoit paflfer 
aucun iour qu'il ne prefentaft 
fupplication tres-humblc à la 
Majcftédiuine aux fins d'obte- 
nir d'içelle le Martyre. Et par- 
tant chaque iour il s'alloit pro- 
fterner deuât leS.Sacremêt luy 
offrant prières ; & entre autres, 
H#-XtÇÀsojt,einq foislc Pater & 

% I 
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Ane Maria , en l'honneur de» 
cinq playesdu Roy des Martyrs. 
Quatre ou cinq £n& i auan t que 
de for tir de ce monde, il deda- 
ra à vn des noftres, que la façon 
de mourir, qui mieux luy con- 
ui endroit, ce (croit qu'eftanten 
oraifon, il fuft harquèbuzé.Sil 
fouhaittoit mourir de celte ma- 
il i e rèyD i eu 1 a 1 u y oû roy a . 1 1 d i f- 
couroit quelquefois aucc tant 
de ferueur du Martyre defiré, 
qu'il prononça vn iouràcefte 
amevertueufc, qui depuis a re- 
cueilli fes os > Que bien heu- 
heureux fôi'tle bras , qui fera le 
coup. Peu de terri pis auan t la 
traiflreufé furprinfe d'Àubenas 
vu Gentilhomme Catholique 
en fe ioûant, luy prefenta le pi- 

- - /■ 
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. 0* defo n (vtfifagion* ■ \ yo 
fiole* au fc i 05 Troât-fb eau Meut* 
fiçur(Juy ait le Ptrè)isroiu pour* 
nés bien faire quelque m au u ai s 
cou p . A q u oy r epl iq ù imt 1 e G 
tUhommé. Hé quoy , P. Salez 
vous auëspcur i G uy refpondit- 
il, i'ay peur devrons, qui elles 

ie i mais fi c^eftoit vn 
Huguenot, & que cefetpourli 
cauS de la foy ,hcurcu& la bou- 
che à feu qui me feroit trefpaA 
fer:car ieriek crains pas>ains la 
fouhaice * & bien toft. 11 con* 
fefla vue fois à fon fuperieur luy 
rendant compte de fa eôdfeien- 
ce , qu'il fouhait toit fi fort d'e* 
ftre Martyr, qu'a toute heure & 
à toute heurte , il s?en rendoit 
importun à la bonté fouueraine 

la requérant de 4uy octroyerss 

la * 



51 Vie (s* Mat. du P. Salez, 
don, lequel cftoit le plus ordi- 
naire fujeâ de fes oraifons , & 
où il faiibit plus d'effort. Or co» 
me s'ileuft preueu la Compa- 
gnie de ceux entre lefquels il 
deuoit rendre l'amc , il decla 
roit,àce mefme fuperieur,qu 'il 
defiroitfinir fes ans horsdefon- 
lift, parmy les vacarmes & ges 
de guerre> pour le fouftien de la 
foyCatholique,que les Hugue- 
nots combattent» lefquels fem- 
blent de long-temps iuy auoir 
porté inimitié. Puis que vri 
iour à Metz en fcorraine ) lcsHu- 
guenotsluyiettoiët de la boue 
parles rués, ain fi que du defpuis 
ils en ietterenten fa bouche, & 
en celle de Ton compagnô lors 
de leur Martyre. Dictant en 
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< &*de fon Compagnon. 5* 
Théologie vrt trai&é du mar- 
tyre» il l'enfeigoit auec vne af- 
fection & defir qu'il fe môftroit 
auoir d'iceluy,duquel toutefois 
il fc profeflbit indigne» attri- 
buant cet honneur & bon- heur 
à de plus parfais que luy. 11 a 
obtenu toutefois raurcole 5 non 
feulement du Martyre , & celle 
du Doclorat,Voire (côme il eft 
problable) celle de virginité, 
veu que désl'aage de 13 ans il 
euft la vocatiô, & fut toufiours 
noufry parmy les noftres dans 
le C ollcge de Billon,& que par 
tout il a tbullours vefeu auec 
marques de vert u. 
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53 Vie &*Mar. du ? . Salent 

( ■ * 

LeT. Sale^efi defiine f our 
aller atAuhenas auec - 
Guillaume jon £om- 
fagnon. 

Ç H A P. IX. \y 

IE ne puis que ic «a'dmke 1% 
prouindenec diuine en ecftç 
mifTion du P. Salez, & de fou 
compagnon, <}ue Dieu fit venir 
de là P roui née de Frâce en cel- 
le de Lyon pour les honorer 
éWn don ,,que pluffeurs de la 
P roui n ce euflfent rcçeu volon* 
tiers, & q'ue le P. Jalcz auoit 
tant demandé. Les Médecins 
iugeants que Ton ait h me & in- 

- 
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• 1$* de fon Compagnon . 5 ± 
difpoiïtion luy prouenoit de l'e- 
ftude qui ia l'auoit fort abbatu, 
& que fon air naturel le pour- 
ront feruir en ce hiâs il fut en- 
uoyé de la Lorraine en ces quar- # 
tiers plus voifins de fa patrie. . 
Le voila doneques à Toumon; 
çù il fe fait cognoivire par fej 
rares talens,non feulement aux 
Catholiques, mais de plus aux 
hérétiques par-eferits & confé- 
rences aueceux.Tandis que ces 
chofesfe pafTent voicy que le 
Sieur de Montréal Gentilhôme 
d'honneur du pais de Viuarctr 
requiert de nos fuperieurs q uel- 
que n des noftres, lequel ne fe- 
roit pas feulement de bô exem- 
pt aux Catholiques & d'appuy 
à la foy Catholique,ains d<c plus 

*■* 0 . -s. 
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55 Vie& Mar. du P. 

de terreur & d'efpouuante aux 

Minières. Noftre R. P.Prouin- 

* • 

cildcfireux de fatisfaire à de fi 
charitables femôces, ictte l'oeil 
.fcfur le *P. Salez , & luy cnuoye 
pour fonder fa volonté le Perc 
Charles lanin, duquel ie tiens 
cecy. Ce Terc le tiouue à gfcr 
noux deuant fa table à f on ao 

r » 

couftumée, lorsqu'on hurtoit 
à fa porte, & luy lignifie de la 
part du R. T. Trouincial, s'il. - 
prendrait plaifird'aller à Aube- ~ 
nas, à raifon que l'on cratgnoit 
q'vn tel labeur né preiudiciat à 
fa fanté. Ha! louange à Dieu, 
s'eferie le P. Salez, c'eft ce que 
v ie defiroisicar j'efpere d'y obte- 
nir du Ciel ce que de l.ong-têps 

i'ay fouhaitté. le pricray D&tf: 
•„ pour 

I 
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£7* de fon Cornfagnon, $6 
pour vous, adionfte-il , parlant 
au^ufdic Pere, qui m'aucz pro-. 
curé ce bien. Alors il Te mec à 
baifer le reliquaire, que tou- 
jours il portoic auec foy, au- 
quel eftoient enclos quelques 
menus oflfeméts du B.P- Emôd 

T • 

Campian Martyrisé en Angle- 
tcrre.Puisaddreflant fa voix de 
rechéf au mcfme Pere. Voulez 
vous, dil-il, que nous allions à 
Aubenas par enfemblc Ml fe 
pourroic bien fai re q u e nous y 
îèrioni Martyrs s Auffi bien .ne 
vaux-ie rien , voyez ie fuis tout 
•mal Tain jlacleflus ce Pere luy 
repart j vous vous porterez biê' 
à Aubenas, car l'air'y eft fort 
fein , vous vous y purgerez. 
Dieu men face la grâce ( repli- 

K 
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57 Vi*& M*rJ*?.Sate%, 
que le P, Salez ) & que l'on m'y 
.purge û bien le fan g qu'il ne 
m'enrefte aucune goutte. Or 
fus ( pourfuit-il ) récitons le 7> 
^DeumLaudamus-y car voicy le- 
plus grand bien qui me puiffe 
arri uer. Ils recitent donc par 
cnfemblc ce Tt ^eum auec va 
Salue %epn*. Çela fm il v% 
trouuer le P. Prouincial : fon 
voyage d'Aubenas eft refolu»it 
s'y achemine enfin aueç aile- 
greffe. Par vnuieiîM?on-bcur. 
noftre frerc Guillaume luy #ft 
deftiné pour compagnon de ce 
fortuné voyage, duquel quoyr 

queie n'aye pas eu que peu dn 

mémoires, fi eft-çe que le €ba- 
pitre fuiuant, ferai luy* 

■ 
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Des <vertus & qualités de noflre 
F, Guillaume compagnon 
du Vere Sale^ 

. ~ \ 

» 0 

— * 

TE trouue que de trcfttcrhfiîfè 
lans qu'il a vefcu ea ce mon-r 
de > il cdadpnncvlpgt-dcux a» 
feruice particulier de Dieu ca 
religion,^ J^s ^%ft&wjtiK«7 

l'auoit for* cogne u. & fai 
fèiour auec hiy au Collège, der 

ymldç&j^ 4f ijwto 5 de m e qui 
eftoit de^YM^^e^^ bon Frc^ 
ie > me; it W%on.<î€ quHl ,âft 
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5P Vie Màr du P . Sale^ 
m'en jjtmuoit enfeigner autre 
chofe , flnon qu'il eftoit vn An- 
ge > Car fa vie eftoit fi religieu- 
ie qu'elle ne reffentoit rien de ce 
qui eft 4u rclancou remugle du 
monde. Il fe rendoit remarqua- 
ble en l'obciffance laquelle il 
cheritToit tant, que de peur de 
l'altérer tant foit peu,il fut Mar- 
tyrizé,mourât comme fon Sau- 
ueurlc Roy des Martyrs éstour- 
mens par obciffance: Ainfi que 
plus au long le narre de fon 
Martyre le manifeftera. Sa de- 
notion & la naïfue candeur, qui 
l'accompagnoit , gaignoit les 
coeurs de ceux qui le cognoif- 
foient. Il ne tenoit pas grand 
compte de Ion extérieur, qui le 
faifoit paroiftre craintif & hon- 
teux : v 
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de fon Compagnon. 6% . 
tcux : Toute fa beauté eftoie 
au dedans & en ion ame.Cho- 
fe qui aggreant aux yeux de 
Dieu, illc tira par les mains 
des fuperieurs de la Prouincc 
de France à celle de Lyon > & 
du Collège de Lyon à celuy de 
j Tournon , pour de là s'ache- 
miner à Aubenas,au bon-heur 
du Martyrc>à quoy Dieu l'auoic 
difposé par le long fejour qu'il 
fit aux pcnflonnaires du Porit 
en Lorraine & à ceux de Lyon» 
eftant portier en l'vn& en l'au- 
tre Collège de ces Panfionnai- 
res> qui luy prefterent diuerfes. 
occasions de patir &de mériter. 
Çeuxqui i'oo^veu fejourner 
aux Penfiônairesde Lyon,m'ôt 
afleurc qu'il y a fa ici; mainte- 

L 
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61 VieJ? Mar. du P . Salez* 
fois monftredefapatienccjpar- 
ticuliercment lors qu'il eftoit 
faiïï de quelque maladie,& luy 
falloit paflfcr par les mains des 
feruiteurs.Ie ne m'eftône point 
tanttoutesfois de ce pauure ac- 
cueil, que de ccluyqui luy fut 
faift au Pont en Lorraine, gar-„ 
dant lesclefsaux penfionnaires 
n par, vn certain porte-efpée : à 
raifon qu'ayant vn iour refufé 
la fortie à vn ieune Marquis 
Alemand, vn de nos penfion- 
naires,fuiuant la volonté du P. 
Principal > cet homme qui at- 
tendoiten la rue ce ieune Mar- 
quis indigné de ce refus, def- 
clwgca fi rudement fur le ver- 
tueux Guillaume le plus noir 

I 

de fa cholerc à coups de pieds 
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. & de fin Compagnon. 6z 
& de poings , voire à coups de 
plombcau & gardes de fôcfpée 
qu'il en fut fort nauré & tout 
enfanglanté. Pendant cefte 
main-mife & violence, il ne 
luy efchpjpa iamais de fa bou- 
che autre parole, fînon, que ce 
qu'il en auoit faicl: eftoit par 
obeyffance , & félon l'ordon- 
nance du P. Principal. Vn mi- 
fer ab le garçon de bas lieu, ayât 
eu l'honneur que d'eftre admis 
en nofte Compagnie , ne s'y 
comportant pas religieufemët 
fut congédié >*Ôr comme on 
le vouhit renuoyer plus hon- 
neftement accouftré qu'il ne 
meritoitpas , on ofta au bon 
Guillaume le Chapeau qu'il 
portoiti&luy bailla-on celuy 

La 
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49 Vk Mar . afo P. S ale^ 
due Maria, en l'honneur de» 
cinqpiaye^du Roy desMartyrs. 
Quatre ou cinq ms\ a uan t que 
dé fortir de ce monde, il décla- 
ra à vn des noftres, que la façon 
de mourir, qui mieux luy con- 
uiendroit, ce féroit qu'eftanten 
oraifon, ilfuft harquebuzé.Sil 
fouhaittoit mourir de cefte ma- 
nierèyDieu la luybdroya.il dif- 
couroît quelquefois aucc tant 
de férue ur du Martyre defiré, 
qu'il prononça vn iour à cefte 
ame vertueufe,qui r depuisa re- 
cueilli fes os ; Que tien heu- 
heureux fôît le bras , qui fera le 
coup. Peu de temps auant la 
t ra i ft reu fé fu rpr i n fe d* A u b e n as 
vn Gentilhomme Catholique 
en fe ioùant, luy prefenta le pi- 

1 / 
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fiole* au. fe i n 5 ToÉt-b e au Mon* 
lîçur(i»yiditle Pierè)isroiw pour* 
ries bien faire quelque mauuais 
coup.jÂquoy répliquant le Gè* 
tilhomme. H é q uoy P» Salex 
vous auéspeur! QuyTeipoiîdifc- 
il, i'ay peur de vous qui eftes 
Catholique i mais fi c^eftoit vn 
Huguenot, &.quc cefut pour la 
CàuïedelafQy,heureufelabôu* 
che à feu qui meierok irefpaft 
fencar ie ne la crains pas>ains la 
fouhaite i & bien toft. llcon* 
fe/Ta vne fois à fon fuperieur luy 
rendant comptede fa coafeien* 
ce> qu'il fouhaittoit fi fort d'e* 

ftre Martyr, qu'a toute heure 8ç 
à toute heurte , il s?en rendoit 
importun à la bon té (ouùéraine 
la requérant deluyo&roy erses 

la ; 



51 Vie & JMar. du P. Sale^ 
don, lequel cftoit le plus ordi- 
naire fujc& de fes oraifons , & 

* oùilfaifoitplus d'erTort.Orco» - 
mcs'ileufl preuéu la Compa- 
gnie de ceux entre lefquels il 
deuoic rendre Tarne , il decla 
r oit, à ce mefme ruperieur^qu'ii 
defiroitfinir Tes ans hors defor? 
li&j parmy les vacarmes & gcs 
de guerre» pour le fouftien de la 
foyCatholique,que les Hugue- 
nots combattent, lefquels fcm- 
blent de long-temps luy auoir 

* porte inimitié. Puis que vri 
iour à Metz en fcorraine^lcsHu- 
guenots luyîettoiét de la boiie 
parles ruê's,ainfi que du defpuis 
ils en ietterentcn fa bouche, & 
en celle de Ton compagnô lors 

. de leur Martyre. Disant en 
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« &de fon Comfagnon. 53, 
Théologie vrt traicïé du mar- 
tyre» il l'enfeigoitauec vne af- 
fection & dcfir qu'il fe môftroit 
auoir d'iceluy,duquel toutefois 
il fc profeffoit indigne ,, attri- 
buant cet honneur & bon- heur 
à de plus parfais que luy. 11 a 
obtenu toutefois raurcole,non 
feulement du Martyre, & celle 
du Doctorat, Voire (côme il eft 
problable) celle de virginité, 
veu que desl'aage de 13 ans il 
euft la vocatiô, & fut toufiours 
nourry parmy les noftres dans 
le Collège de Billon,& que par 
tout il a tbullours vefeu auec 
marques de vertu* 
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Le*?. Saleté fi de ftîne po ur 
' aller atAtibenas auec 
Guillaume Jon Çoi»- 
pagnon. 

C H A Pé IX. 



IE ne puis que ie naMmire la 
proiiindence diuine en cette 
mifTion du P v Salez, & de fon 
compagnon, que Dieu fit venir 
de ia P roui née de Frâce en cel- 
le de Lyon pour les honorer 
■d'vn don, que plufeurs de la 
Proutnce euflent rcçeu volons 
tiers, & que le P. Salez auoit 
tant demandé. Les Médecins 
iugeants que Ton afthme &iq- 
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difpofîtionluyprouenoitdel'e- 
ftude qui ia l'auoit fortabbatu, 
& que Ton air naturel le pour- 
ront feruir eu ce faiefo il fut en- 

1 

noyé de la Lorraine en cesquar- $ 
tiers plus voifins de fa patrie.. 
Le voila doneques à Touroon; 
cù il fe fait cognoiftre par Ces 
rares talens,non feulement aux 
Catholiques, mais de plus aux 
hérétiques par-eferits & confé- 
rences auec eux. Tandis que ces 
chofesfe paflTent voicy que le 
Sieur de Montréal Gentilhôme 

- * ■ 

d'honneur du pais de Viuarctr 
requiert de nos fuperieurs quel- 
qu'un des noftres, lequel ne fe- 
roit pas feulement de bô exem- 
ple aux GathoKqu es & d'appuy 
à la foy Catholique,ains éc plus* 
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de terreur & d'efpouuante aux 

Minières. Noftre R. P.Prouin- 
j cildefireux de fatisfaire à de fi 
charitables femôces, ictte l'oeil 
f H fur le *P. Salez , & luy cnuoye 
pour fonder fa volonté le Perc 
Charles lanin, duquel ie tiens 
cecy.CeTerc le trouue à g<?^ 
noux deuant fa table à fon ac- 
couftumée, lorsqu'on hurtoit 
à fa porte, & luy lignifie de la 
part du R. T. Trbuincial, s'il, 
prendroit plaifir d'aller à Aube- 
nas, à raifon que l'on craîgnoit 
q'vn tel labeur né preiudiciat à 
fa fan té. Ha! louange à Dieu* 
s'eferie le P. Salez, c'eft ce que 
v ie defiroisicar j'efpere d'y obte- 
nir du Ciel ce que de long-têps 
i'ay fouhaitté. le priefay D^U; 

. pour 
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de Jon Compagnon. $6 
pour vous, adioufte-il, parlant 
au fufdit Pere, qui m'aucz pro- 
curé ce bien. Alors il fe met à 
baifer le reliquaire, que tou- 
jours il portoïc auec foy, au- 
quel eftoient enclos quelques 
menus offemets du B.P. Emôd 
Campian Martyrizé en Angle- 
tcrre.Puis addreflant fa voix de 
rechéf au mefme Pere. Voulez, 

- 

vous, dil-il, que nous allions à 
Aubenas par enfemblcMl fe 
pourroi t bien faire que nous y 
ferioni Marfyrs s Auffi bien. ne 
vaux-ie rien , voyez ie fuis tout 
*mal fain j la defTus ce Pere luy 
répand vous vous porterez biê> 
à Aubenas , car l'air y eft fort 
fein 9 vous vous y purgerez. 
Dieu men face la grâce ( repli- 

K 



Vie & MarJftP.Saktr 
que le P, Salez ) & que l'on m'y 
purge û bien le fang qu'il ne 
nVen refte aucune goutte. Or 
fins ( pourfuit-il ) récitons le 7> 
*J)tHm L*Hdamtuy car voicy W 
plus grand bien qui me puiffe 
arriuer. Ils récitent donc par 
cnfembte ce T$ rPetm wcc vrt 
Saine %tffnéu Cela fei* il v* 
trouuer le P. Prouincial : fon 
voyage d'Aubenas eft refolu»iî 
s'y achemine enfin auecajic^ 
grefle.Par vn rnefiîMlon-bett* 
noftrc frère GuiWa*jroe luy e$ 
deftiné pour compagnon de co 
fortuné voyage , duquel quoy 
que ie a*aye pas eu que peu in 
mémoires, fi eft-eeque le Cha- 
pitre fuiuantferaàluy* , . 




iS* de fin Compagnon*. |f 

Des <vertus &* qualités de noflre. 
F. Guillaume compagnon 
du Vere Salez.* 

C'H AP*-- X» 

• * f • v -• 

TE trouuequede rrente-huifè 
lans qu'il a ve(cu en ce mon- 
de » il cd adonné vingt-deux a» 
feruice particulier de Dieu e» 

fetgea* q«'vn ; de. j,^ FPmyu 
t'aupit-fori; cogne u. & faiftlong 
feiour auec îuy aurCollegc de 
Pajjç, requis ? de: m part.de me 
yc^loir,fiM/^%^aB|^ 5 de.ee qui 
eftoit de» vfcr*## de?ce bon Fr«-> 

xe » me &I:»^Aqc -qu'il-, àe 

* ■ 

\ 
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5P Vie O* Màr dt* P . Salez> 
m'en jjbuuoit enfeigner autre 
chofe y finon qu'il eftoit vn An- 
ge > Car fa vie eftoit fi religieu- 
le qu'elle ne reflentoit rien de ce 
qui eft du relancou remugle du 
monde. Il fc rendoit remarqua- 
ble en l'obciffance laquelle il 
cheriffoit tant, que de peur de 
î*alterer tant foit peu,il fut Mar- 
tyrizé,mourât comme fon Sau- 
ueur le Roy des Marty rs es tour- 
mens par obelfTance: Ainfi que 
plus au long le narré de fon 
Martyre le manifeftéra. Sa de- 
uotion & la naïfue candeur, qui 
Taccompagnoit > gaignoit les 
coeurs de ceux qui ïe cognoif- 
foient. Il ne tfcnoit pas grand 
compte de Ion extérieur, qui le 
faifoit paroiftre craintif & hon- 

* teux : 
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&* de [on Compagnon. 
teux : Toute fa beauté eftoit 
au dedans & en fon ame.Cho- 
fe qui aggreant aux yeux dç 
Dieu, il le tira par les mains 
des fuperieurs de la Prouincc 
de France à celle de Lyon , & 
du Collège de Lyon à celuy dç 
Xournon , pour de là s'ache- 
miner à Aubenas,au bon-heur 
du Martyrc»à quoy Dieu l'auoit 
difposé par le long fejour qu'il 
fît aux penfionnaires du Portt 
en Lorraine & à ceux de Lyon a 
eitant portier en l'vn& en l'au- 
tre Collège de ces Panfionnat- 
res , qui luy prefterent diuerfes. 
occaftons de patir&demeriter. 
Ceux qui l'on^veu (ejourner 
aux Penfionaires de Lyon,m'ôt, 
afleurc qu'il y a htâ mainte- 

■ — 
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6 1 Vie & M ar.du?. Salezj» 
fois monftrc de fa patiencc>par- 
ticulierement lors qu'il eftoit 
faifi de quelque maladie,& luy 
falloitpafïcrparles mains des 
feruiteurs.Ie ne nVeftône point 
tanttoutesfois de ce pauure ac- 
cueil, que de celuyqui luy fut 
faift au Pont en Lorraine, gar- 
dant lesclefsaux penfionnaires 
par vn certain porte-efpée : à 
raifon qu'ayant vn iour refufé 
la fortie à vn ieune Marquis 
Alemand,vnde nos penfion- 
naires,fuiuant îa volonté du P. 
Principal 5 cet homme qui at- 
tendoit en la rué ce ieune Mar- 
quis indigné de ce refus» dcC- 
chargea û rudepent fur le ver- 
tueux Guillaume le plus noir 
dé fa cholerc à coups de pieds 
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, & de fin Compagnon. 6z 
& de poings , voire à coups de 
plombcau & gardes de fôcfpée 
qu'il en fut fort nauré & tout 
enfanglanté. Pendant cefte ~ 
main-mife & violence» il ne 
luy efchp'pa iamàis de fa bou- 
che autre parole, finon, que ce 
qu'il en auoit faid eftoit par 
obeyfTance,& félon l'ordon- 
nance du P. Principal. Vn mi- 
ferable garçon de bas lieu, ayât 
eu l'honneur que d'eftre admis 
en nofte Compagnie , ne s'y - 
. comportant pas religieufemêt 
fut congédié ,*Ôr comme on 
le vouhit renuoyer plus hon- 
neftement accoùftré qu'il ne 
meritoitpas , on ofta au bon 
Guillaume le Chapeau qu'il 
portoit,& luy bailla-on celuy 

- L 2 
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6$ Vie & ZMar.duP. Sale^ 
de ce defaftrc garçon tout frip- 
pé & vfé;dcquoy il Ce reffentit 
aufli peu qu'vne ftatuc. Tandis 
trois ou quatre iours qu'il ref- 
piraàTournon il fit cognoi-, 
ftre fa deuotion nommément 
cnuers le S.Sacrement,deuat le 
quel ilreftoitprefque toufiours 
à genoux le Chappelet au 
poing. Auant que de fortir de 
ce Collège là pour aller Aube- 
nas>il fignifia quelque chofe 
de ce que depuis luy furuint à 

la bonne heure en ce lieu là 

• * « 
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If P. Sale^ fredid [on JMarty- 
re 7 &• autres cbofes. < 

C H A P. Xi, 

IL fèmble que la <3ïuine bon- 
té auoit defcouuert & reuclc 
au P. Salez la façon dont il de- 
uoit clorre fes ansipource qu'il 
l'adeclarç quelquefois ambi- 
guement, & quelquefois clai- 
rement vil portoit, félon que 
i'ay premis, des reliques du B. 
P. Emond Campian., aueç telle 
pietévqu'il pronôça à vn de nos 
PP. qu'il auoit efperâceque 
par les prières d'iceluy il ob- 
tiendroit le martyre. Ayant re- 
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6 5 Vie& Mar.du P. Sale <. 
çeu la defirée nouuellc de fa 
million à Aubenas,il fit fçauoir 
à diuers des noftres qu'il fe 
pouurroit bien faire que luy & 
ion compagnon y fuflfct enlé- 
uez du martyre. Il dit à d'au- 
tres, que poffible il ne les ver> 
roient plus. Au point qu'il for- 
titdu Collège de Tournon ,il 
parla plus ou u ertement à vn de 
nos Frères , nommé Iean Pâ r 
nageau > homme de»fnïgulicre 
vertu, en ces termes s A Dieu 

- * 

mon Frère, priez Dieu pour 
nous i nous allons à la mort. 
Qupy, réplique le Frcrc » vous 
mocquezvous 5 hé bien donc, 
vous ferez m artyrifez. Quand 
vous le ferez, vous prières Dieu 
pour nous. Il fit fçaoir cette 
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& de fort Compagnon* 66 
mefme nouuclle à vn de nos 
Percs , l'aflfeurant qu'il ne bor- 
neroit fa vie par autre moyen 
que par celuy duMartyre.LeP. 
Iean Lacques à prefât de noftre 
Compagnie, mais lors du de- 
part du P. Salez, Efcolicr ca 
Mctaphyfique à Tournon, & 
non encor Icfuïte, oyant que ce 
Pere s'cn alloitduy /ut dire à 
Dieu. Lors entre autre propos 
le P, Salez luy tint celuy cy i A* 
Dicudoncques , mon fils, vous 
ne me verrez plus : ce qui arri- 
ua ainfi. Plus admirable que- 
tout ce que deflfus, eft-ce qu'il 
dcfcbuurità Valence en Dau- 
phiné au Sieur luge d'illec » dç 
la bouche duquel ie l'ay ap- 
prins:carcôme il ne fe fatisfai- 



6y Vie (y SMar. du 'P.Salezj 
{oit pas en cette ville là y pref- 
chant le Carefme l'ènnéc au- 
parauant Ton arriuée à Aube- 
nasi il prédit audi# Sieur luge 
de Valence, que l'anprochain 
il efperoit bien plus faire de 
fruiclàAubenas ,dequoy tou- 
tesfois il n'auoit point efté en- 
core* aduerty.Ledid Sieur lu- 
ge pour lo/fr> eu cfgard à l'a 
malice des temps, luy repartit, 
qu'il couroit de grands ri£- 
ques & hazards : mais tout ce- 
la nerelentitrien Ton courage, 
ny l'ardeur qui l'efchaufFoit de 
mourir pour Ton Dieu. Quel- 
ques iours auant qu'il fuft âfla- 
flfné, adreffant lettres au Pere 
Recteur de Tournon,il luydif- 
couroitfi apertementdc (afin, 
• &du 
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&*de fort Compagnon, 6$ 
&du fubjcft d'ieelkyque le P. 
Re&eur prononça aux noftres^ 
que le P.Salcz feroit martyrizé 
tant clairement il en parlokpar 
fes lettres, vfant entre autres 
chofes de ee paffage de Dauid; 
rBenittks ^Dominus D/w, qui 
do cet m an us me as ad fratium-, 0* 
dtgitos meos ad hélium .Bénit fôit 
Dieu qui enfeigne ma main au 
combat>& mes doits à la guer^ 
re. Les prédirions de fe ver- 
tueux Pere n'ont pas eûé pou* 
fon fait feulement , ains enco-( 
respource qui touchoit 1-atH 
truy,fuiuant que la malheureux 
fe mort d'vn Gentilhomme 
huguenot aduenùe , félon que 
le P. luy auoit prédit, le confir- 
me : c'eftoit le Baron d'Entrai- 
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tfp Vie & CM av. du . P Saleté 
gucs enViuarets s lequel fc ren- 
contrant en îa Cour du Col-» 
lege de Tournon , lors que 
Monfieurle Cote d'Auuergne 
retournoit d'efpoufer la fille de 
Moniteur le Concftablc de 
Momtmorancy,vi nt fans fujeft 
attaquer le T. Salez,aduançant 
que ceux de hpftre Compagnie 
eftoient des feditieux, & per- 
turbateurs du repos public. Le 
Père eftonné de cette inopinée 
charge & attaque fi brufque le 
regarde,& parc au coup en ces 
termes.Monfieur,vous ne nous 
cognoifTés pas bien $ nous ne 
fomez point tels que vous nous 
charbonne* car nous necher- 
chons point querelles àperfô- 
ne , ains pluftoft exhortons vu 
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de fon Compagnon. 70 
chacun à la paix, prions Dieu 
pour iccllc , & pour les Rois 
#que Dieu nous baille, 6c les re- 
fpc&ons comme viues images 
de Diuinité. Il feroit plus à 
propos d'addre (Ter ce paquet à 
vos Miniftres,perfôncs remua- 
tes,&qui fe plaifent aux efmeu- 
tes. Cet Huguenot patfionnè, 
marry de telle repartie , iure fô 
Dieiujuè nous meriteriôs tous 
le fouet , & d'eftre feflez à bon 
efcient.A quoy le Pere refpon- 
dit, tout beau, Monfieur, vous 
ne deuriez point parler d'vn 
ton fi haut, ains plus bas, de 
peur qu'oÉIne vous entendes 
Ne voyez- vous pas que vous 
eftes en la Cour des Claftes où 
l'on fouette les efcholiers ?Dô> 



ji Vie O* ±Mar du P Sale'Zj, 
nez* vous de garde que vous ne 
foyez rigoureufement foué'trc 
de Dieu auant que l'année pa% 
fe. Le Sieur de Tournon qui 
lors'fe rencontra à ce rencon- 

% 

tre,impofe filence au Baron Hu- 
guenot, & prenant par la main 
le P. Salez,$'en alla à la Biblio- 
thequefuîuy de ce miferablç 
Baron, qui îe truffolt de cette 
menace, laquelle toutefois for- 
tit fon effet auant que l'année 
fuftefcouléc. Caraumoisd'Au 

r * 

rilfuiuant, ce defaftré Baron 
feretrouuanten Prouence au 
fiege que le Sieur Duc d'Efper- . 
non auoit planté IfUant Aix, 
ainfi qu'il joûoit aux cartes de- 
dans la tente ou pauillon du 
Sieur Duc > voicy vnc yoléc de 

. ; canon 
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&* de/on Compagnon, 72 
de canon venue de la ville, la- 
quelle entre autresjchofes,bri- 
fe la table où cet infortuné Ba- 
ron ioùoit,& luy ernporte d'vn 
cfclàtde cette table, le feant 
& les feffes, auec la vie, chaftié 
& fouetté de la forte que noftre 
martyr lûy auoit prédit. Mon- 
fîeur deTpurnon & quelques 
Gentils-homes ayant apprins 
le genre de mort de cét hugue- 
not defaftré, fe fouuindrcnt de 
la prédiction du P. Salez pro- 
noncée en leur prefence. Vn 
Gentil- homme de Gafcogne, 
qui fe trouua à ce Hege m'a cô- 
flrmé la malheureufe mort de 
ce malheureux Baron Quel- 
ques iournees parauant la tra- 
hifon braflec & exécutée fur 

N • 
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7$ V te & Mar.dHls^. Salent 
Aubenas, vn Gentilhomme 

prefenta le piftolet , auec le 
chien couché, paflant le temps 
auec noftre martyr 3 auquel 
foubfriant ce martyr: ce né fera 
pas vous , dit-il , cjqi ferez le 
coup; Ce fera vn huguenot. 
Quoy que cette hiftoirc appro- 
che d'vne autre* que cy deuant 
Pay narrée, ce n'eft pas toutes- 
fois la mefme. Defcouurant vn 
iour à vn des noftres le defir 
qui le pafllonnoit du martyre, 
ou d'aller aux In4es: cettuy~cy 
luy refponditt que forfes lûy 
manqueroient, euefgard à fon 
peu de fanté : hé ! ne fçauez- 
vous pas , réplique- il,que leB. 
P. Redolphe Aquauiua mar- 
tyr, cftoittoufiours en l'enfer- 
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mcrie à Rome, mal fain & lan- 
guiffent auant fon voyage & 
martyre des Indes Et que fçait 
on fi Die^veut triôpheren ce 
mien corps infirme de la Corte? 

■ ■ 
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Le Tere Salez, travaille 
à%Aubenas. 
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LA ville d'Aubenas champ 
clos des combats de nos 

■ * 

deux Martyrs,eft de la Prouin- 
ce de Languedoc au pays de 
Viuarez , lequel pay« eft reco- 
gnu par les anciens tant Grecs 
que Latin foubs les mots de 

• - N 2 
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fcwfoi Se Helutj) ou Helucteri, 
defquels la Capitale eftoir Al- 
J>a,ruinée jadis parCrefeus ou 
Crocus , Capitaine Vandale 
du temps des Empereurs Ho- 
norius & Aicadius, des ruines 
,de laquelle refte à prefènt ; Aps 
tillette érigée en Côté. Apres 
le rauagc d'Alba y Qximjus 5, 
Euefque des Heluiens ou Vi- 
uerrois tranfporta Ton nege 
d'Alba ouApsauMonaftere de 
Viuiers,lcquel eft auiourd'hu y 
ville & Euefché de la plus gra- 
de partie du Viuarets. D'où ■ 
l'on void que Alba n'eft pas 
Aubenas , comme a fongé va 
nommé Spliger huguenot, 
quoy qu'il foit fitué au pour-. m 
pris de cet Euefché. d'Aube- 
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nas jadis jouet des guerres* en- 
tre les Catholiques & hereti- 
•qucS) eft la ville ou s'achemina 
le Pere .Salez aucc fon compag- 
non Guillaume Tan 1592. au 
mois de Décembres où ilsfe- 
iournerent iufques au XeptieG 
me Feurier de l'an fumant 1523. 
iourde leur triomphant marty- 
re. Il y cômença, & pourfuiuit 
fes prédications auec tant de 
bruit & de fruit des Catholi- 
ques &des Huguenots, que les 
vns & les autres confefToient , 
& par tout profelfoient , que 
c'eftoit le plus docile homme, 
qu'ils euffent iamais entëdu en 
leur ville. Ce qui donnoit ame 
à cette doctrine cftoit la pieté 
dont le P. raccompagnwtjtclr 

N 3 
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lcmfcnt de tous recogneuë, que * 
mcfme après fa mort les Hu- 
guenots en reudoient tefmoîg-' 
nage:puïsque auxinformatiôs 
fecrettes qui furent fai&cs du 
Martyre perpétré en fa perfon- 
ne > & celle de fon Compag- 
non, Moyfc Félix depofe que 
luyeftant arrefté prifonnier de 
guerre àla furprinfe d'Aubenas 
& détenu en l'Hoftel d'Eftien- 
neSenoilîet, vn foldac nommé 
Vidal le ilmple > vint cn*cét \ 
hoftel vcftu de la Sottahe du * 
Pere Salez, dequoy la femme 
de ce Senoillet, quoy que Hu- 
guenotte , s'eftonnant s'eferia 
contre cet impie Soldat $ Mal- 
heureux , pourqijpy as-tu tué 
les Iefuïte$?ils cftoient gens de 
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bonne vie & vertueux. A quoy 
le murtrier. Eftes vous Papifte? 
Non , refpondit elle, ie ne fuis 
point Tapifte, mais les Iefuites 
eftoient gens de bien : fi l'on 
euft eréu ce qu'ils difoient, tât 
de maux ne fe fuffent commis. 
Voila la depofition d'vne ame 
hérétique. En voicy vne autre 
d'vne ame Catholique; c*eft la 
Damoifelle deChaufsy,envne 
lettre qu'elle cfcritàvn de nos 
Percs.Mon R.P.puis que vous 
defirez fçauoir de moy ce qui 
m'a induit à retirer les glorieux 
Corps du B. P. £alez & de fon 
compagnon > tous deux Mar- 
tyrs pour la fainâe Foy Catho- 
lique en Aubenas , ie le vous 
diray auec autâc de vérité que 



7£ Z/te zr Mdr* du P. Sale^ 
i'ay apporté de foing à l'acqui- 
fition d'vne chofe que i'eftime 
fi precieufe. Le premier motif 
aefté là cognoiflance quei'a- 
uoisde la fainftetéde vie de ce 
bon Pere > lequel fit plufieurs 
voyages en noftre maifon de 
Ruôs , adminiftra les S. Sacre- 
mes de C ôfefïîon & Cômuniô; 

** * • - * 

où ie receus tant d'édification 
de luy, que ie fis à bon droicV 
le iugement que le bruit com- 
mun de fa fain&etc eftoit veri- 
table : & pour vous marquer 
quelques-vnes des particulari- 
té* dont il me fouuiêt le mieux, 
le vous diray que i'ay fait cette 
obferuation fur Ces paroles>tât 
qu'il fut chez moy, que iamais 
il n'en profera vne qui ne fer- 

uu 
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uit à quelque fruit, & à l'aduâ- 
cement fpirituel de ceux qui 
renreqdpieat 3 , ^dmpneftàrtt 
nmoii • vn, valet b, nan toft yne 
feruante f fur k deupir qui V qj 

quiterenuer? k$ waiftres qu'ifs 
ferment. reftç ..des Catholi- 
ques fal&S: afleuroient qu'ils 
aupiçnt; yn homme; tel qujls 
l:auoiêt fpubaité,à raifon qu'il 
ne leur feruoit pas fetrieme* 
d'are bpuçant & eftançon pour 
)a foy, mais aufïi d'efpouentail 
à l'herefie» quicftoitfi pettpléé 
dans, Aebenas. 11 y auoit vu 
Miniftf^àqùelquèlieuësd'Au. 
benas qui faifoit le fiérabrasiil 
dcsfioirtout le monde en dif- 
pote « fe perfuadant ,que per- 

^^^^ 
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Tonne n'oferoit luy prefter le 
collet. Cet homme fc cabrant I 

■ ■-» 

de la forte , les Co|holiques fe i 
délibérèrent de le mettre aux 
cmbles. Pour ce s'eflayent-ils ) 
de le faire ioindre 3 on le preffe, 
enfin- ioufnéc cft prirife, & lieu j 
alfigné & donné dVnc part & 
d'autre en la maîfon du Sieur de 
ÇhaufTy. Le Perc fe red au iour 

6 point nommé s mais ce bra- 
uache Miniftre ne côparut pas. 
Or comme pour lors le Perc c- 
floit fort molefté de sô aft hme, 

* * m * m * * * 

la Dàmoifelle de Çhauliy le 
pria inftamment de vouloir re- , 
tourner en famaifbn pour fe 
purger» cftant périlleux à vn 
homme de fa qualité de fe fier 
eu tel cas à Médecins ; & Apd- 

■ * 
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ticaires Huguenots, & qu'elle 
le feroit ieruir par perfonnes 
Catholiques. A cette charita- 
ble fcmonce le Pcre refpondit s 
que fi c'eftoit là volôtc de Dieu 
ily rctournoirdâs quinze iours; 
mais le Ciel pendant ces iours 
verfa de fi bénignes iufluences 
fur luy , qu'il fut guéri de tous 
matfx, & couronné de la cou- 
ronne qu'il defiroit luy cftrc 
faite par vn Huguenot , ainfi 
qu'il difoit lors qu'on luy fai- 
foit la couronne & les chcueux. 
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Le Tere Sale*, prefage la frinft 
d* Àuhenasyok il e&frins U \ 
< auec fort Compagnon, 



1 : yï ! j J 
I 




\E Perce* fon Compagnon 
eftans, retenus à Aubenas 
depuis les Aduents iufques à 
Pafques , par la prière cjuL en 
aite aux Supérieure cou ? 
rageux,Pcrc ne ceffoit d'aduer* 
tir cette ville des defatërcs qui 
luy pendoient fur la réfte, & ce 
tant en public en fet Sermons» 
qu'en particulier f&x aduis par- 
ticuliers, line faifoit trefues à 
leur inculquer > que fi on ne 




^S*defon^omfdgnon. £4 
faifoit de l'amendement en la 
ville , Que l'on y verroit en 
bref quelque grand malheur. 
Vn pcrfpnnage digne de foy 
tn'a affeuré , que pour lors y ' 
ayant trefues & fufpenfion d'ar- 
me s entre les deux partis ce- 
pendant les Huguenots ne cef- 
Ibientjd'amaffer gens pour bail- 
ler fur la ville d'Arles en Pro- 

1 » 

iience : comme ils mentoient, 
mais en cffc&& en vérité fur 
Aubenas.Le Pere «Salez pria ce 

perfonnage d'aller treuuer de (a 
partie fîeur Gouuerncur d'Att- 
benas,pour le fupplier de n'ad- 

k ioufter foy au bruit que faifoiêc 
courir les HuguenotSjque leurs 
troupes fulfent pour Arles en- 

* Prouencc , car elles eftoicnr 
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pour Aubenas : & que partant 
il le requift de donner ordre 
qu'en ville Ton fit bonne garde. 
Le Sieur Gouuemcur, homme 
loyal > cuidant que la loyauté 
(è logeaft en l'ame de l'Hugue- 
not ainfi qu'en la fienne, fit re£- 
ponfc qu'il ne falloit rien re 
douter. Le Pere h'eftant fans- 
fait de cette refponfe , va treu- 
ueren pcrfône ledit Sieur Gou- 
uerneur s lequel foupçonnant 
que le Pere parlaÛ à là mode des 
gens de iettres,fouucnt plus ti- 
mides que courageux , luy re- 
partit , Mon Pere , vous aucz ; 
peur fi femble ; fi vous redou-. j 
tcz quelque danger,ie voushc- j 
foergeray dans le Chafteau>& I 
vous y, afsigneray vnc chambre 

Dici ■ 
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pour la feurté de voftrc perfon- 
ne. A quoy le Pere fit ce repart. 
Monfieur croyez » & ie vous 
prie de le vous perfuader, que 
ie ne m'adrelfe pas à vous à ces 
fins. Il y a quinze ans que ie 
fouhaite auec pafiion le mar- 
tyre, & d'expofer ma vie pour 
Dieu. Heurcufe foie la main qui 
fera le coup , pourvu que ce 
foit celle d'vn Huguenot. Les 
affaires fe trai dans de là forte, 
voicy que le fixiefme de Feurier 
en l'art mil cinq cens nonante- 
trois , deuantle iour, Aubenas 
au milieu des trefues eft trai-' 
treufement furprins auec efea- 
calade efcaiadé par quinze 
Soldats feulement : lefquels ne 
rencontrans refiftance dans la 

Pi 



ville, finon le Sergent Majour, 
qui portant les clefs de la porte, 
faifi d'efTroy & d'vne terreur 
plus que panique, ouurant le 
guichet d'vne porte de la ville, 
gaigne au pied,laiflant les clefs 
pendues à la ferrure* de laquelle 
fe faififTans ces quinze traiftrcs 
guerriers, & Kuchans leurs com- 
pagnons qui eftoient au pied de 
la montagne , fe font maiftres 
de la ville.Toutc cette traiftreu- 
fe eicoùade eftoit conduite par 
Sarjas Capitaine Huguenot. La 
veille de cette furprife le Pere 
veilla iufques à onze heures de 
nuiâ trauaillant à la cônucrfton 
d'vne Damoifelle hérétique, j 
qui depuis a perfifté toufiours 
en la Foy C atholique.Son fom- 
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meil ne fut pas de beaucoup 
d'heures, puifque fur les quatre 
du matin , fe rcfueiilant aux 
cris &alarmes de la ville prinfe, 
à la faueur des ténèbres il fe glif 
fa iufques en l'Eglife fain&e 
Anne , afin d'obtenir ayde du 
Ciel, préférant le lieu de deuo- 
tion àceluyd'aifeurance» &âp 
Chafteau,oùain{î que plufieurs 
autres il fe pouuoit fauuer. S'e- 
ftant quelque temps* en cette 
Chapelle refigné es mains de 
X)ieu,il fe retire en fa Chambre 

* * 

oùprofterné en terre auec fon 
Compagnô, ils s'offrent à Dieu 
eniacrifice,le requérant de leur 
vouloir départir force & coura- 
ge pour pouuoit fuppprter la 
mort» fi tant cftoit que pour t'a- 

P S 
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mour de luy ils fuffcnt dignes 
de l'endurer. Ils refterent ainfl 
îufques à Soleil leuant. Lors 
voicy trois foldats ne rcfpirants 
que cruauté, qui heurtent à la 
porte* l'on leur ouure. Entrez 

* 

qu'ils furent a ils treuuent nos 
ux Martys à genoux, chacun 
c vn liure de deuotion en 
main , priants Dieu. Ces mife- 
rables de prime face chargent 
d'outragef nos deux vi&imes, 
& les ferrent à la gorge: on les 
interroge infolemment qu'ils 
eftoient. Nousfommes, refpô* 
dent-ils,de la Compagnie de 
I e s v s. Rendez la bourfe % fc- 

* ■ » 

chargent ces cruelz 5 nous n'a- 
uons pojnt d'argent y dit le ver- 
tueux Guillaume j s'y auons. 
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crie le Perejtenez ce mouchoir, 
il y a quelques fols; que nous a 
baillé le Collège de Tournon- 
pour nos menues neceflkez- 
Toutc la fomme n'eftoit que de 

trente fôls.Us happent ce mou- 
choir* mais comme la fomme 
donnoitplusappetit à leur aua- 
rice, qu'elle ne les faouloit » ils 

tempeftent & t menacentle Pere 
de l'cfgorger, & de le faire patir 
fon faouhfi prefentement il ne 
leur bailloit contant vne plus 
grande fomme. Le Pere, fans 
s'efmouuoir, leur lignifie qu'il 
n'en a pas dauantage; bien, ad* 
ioufte le Pere, fi le defir de l'ar- 
gent ne vous meine point , ains 
vne enuie d'auoir noftre vie, 

nous fommes tous prefts à la 
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Jiurcr pour l'honneur de Dieu 
& de Ton Egiife, aucc autant de 
fortes de tourmens que vous ad* 
uiferez. A peine le Pere auoit 
paracheué, qu'ils luy fautent au 
collet, le frappent à coups de 
poings, le fouillent auec info- 
lence, furètent fa chambre & le 
cabinet » pillent tout ce qu'ils 
treuuent : c'eftoient quelques 
Agnus Dei & grains bénits, 
auec vne petite croix d'argenr, 
dans laquelle le deuotieux Mar- ! 
tyrgardoit quelques reliques; I 
de plus vn horloge de fable , & i 
certains liures , que partie il 
auoit emprunté, partie apporté 
du Collège de Tournon.lls s'é- 
parerent de plus des eferits du • 
Pere,que n'agueres retenoiten- s 

cores i 
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cores riere-foy la vcfuedu Mi- 
niftrc Labat à Villcneufue de 
Berccn Viuaretz. 



tes Martyrs tire^hors d* leur la* 
gis diffutent auec les Minières* 

« 

G H A P. XIV. 

■ 

CEs trois miferables faifis 
des perfônes du Pcrc Saler 
& de {on Côpagnon, les tirent 
de la maifô du luge Vcretn€>où 
ils refidoient, en celle du Sieur 
de laTour>àleur Capitaine Sar- 
jas, clabaudans & vrlans fe îôg 
des rues y qu'ils tenoient les 
faux Prophètes & impofteurs. 
De là Us tirent nos deux Agne- 

CL 
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aux en. l'Hoftel du Sieur 'de \x 
Faye> dit Lcntoufet» où,comme 
prifonniers, ils les laiflênt auec 
garde de Soldats. Ils n'y furent 
long temps , que voicy trois 
Piedicants mifcrables» que di- 
uers affeurent auoir eâé les au- 

« * * » • ♦ 

m \ 

meurs de cette prinie. Ils s'ap- 
prochent don ques âuec efpoir 
dp tirer le Père à l'apoftafie » en> 
laquelle ils eftoient tombez j, 
ils le faliient courtoifement > & 
ourdiflet aucc paroles les mieux 
choifies qu'ilspouuoiêr leur dif 
cours* le fujet duquel cftoit la 
profpcritc 6V heureux faccez de 
leur foperftitiô huguenote. Ces 
trois gourmands ayantbiê dif- 
né firent le tiflu de leurdifeours, 
plus, long que de perfonnesvàt 
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ïeun & mal-mences n'euflent 



defirc>cftantja l'heure de midy, 
voire de deux heures après mi- 
dy,que nos deux Religieux n'a- 
uoiêt beu ny mangé. Ceft pour- 
quoy vn feruâteur de la maifon 
donne aduis à ces gras Predi~ 
cants, qu'il eftoit meshuytêp* 
de faire defïeuner nos gês . Lor* 
ces trois hypocrites commen- 




cent à s'èxcufer, crient qu* 
leur apporte quelque chofejque- 
c'eft trop ieufner. Voila qu'on 
leur prefentern potagCjduquei 
ainfi que le Père en cuidoit ta- 
fter, fans y prendre garde Je ba 
Guillaume l'admbnefte que le 
potage eftoit de chair.,* &*que 
cependant il eftoit iour de Sa- 
medy .LePeceà l s inûant s'arre- 
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ftc,& cognoift que Je porfgc 
cftoit de chair $ il rejette ce 
bouillon. Les Predicants en fôt 
les eftonnez,&demandét pour- 
quoy il ne vouloit goufter de ce 
potage. C'eft , refpond le Perc> 
que les enfans de l'Eglife ne 
mangent ny chair ny graine les 
Samedis , Ivfage leur en ayant 
efté interdit par icelle » comme 
trop bien vous fçauez. Cçtte 
repartie fut le fuzirde la difputc 
Car lors ces Predicants iettans ; 
le feu contre le ieufne c^l'abili- 
nence leur ennemie , s'efc hauf- 
fent fur ce fujet. Le Pere , quoy 
qu'afToibly du ieufne, & harce- 
lé de*fa faim importune, ne laiC- , 
* fe pourtant à prefter «Je collet a 
ces brifauts > feul contre trois* 

&Ieur 
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& leur rend tant de combat, 
qu'il les fait reculer : confus 
d'vn tel efchecjils tafchent de- 
rechef à recouurcr leur hon- 
neur,&pour ce les voicy reue- 
nir aux mains. Ils fe ruent fur 
vne autre controuerfe., qui c- 
ftoit du franc- arbitre s où n'a* 
yans eu du meilleur, non plus 
qu'auparauajit, & ne pouuans 
fouftenir cét eftour trop rude, 
ils font forcez encore* vn coup 
de tourner dos. Ainfi vaincus 
ils fc iettent aux iniures & ou- 



femblans auoîr lecerueau def- 

* » 

monté,. & le Pere leur vouknt 
remettre en fa placeur! leur pré- 
fente vn liurc efcritde fa main 
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«oit lado&rinc desSacrcmës. - 
Pu*fque> dit-il, n'y à pas mo* " 
yen de traidcr auec Vobs par> 
iny tant dccbraouw, i e vous 
fupplie de vouloir ietter l'oeil 
à loifir fur ce cayer s il conçiêt 
la do#rine de l'Eglife Catho^ 
lique & Romaine touchant les 
SacTemenf : far iecluy vous 
verrez ce que ic orois* carie 
l'ay compofé & Paduouë 
pourmiîn. Le Miniftre Rail- 
lis happe ce Hure, & s'en faifit* 
tellement que depuis il l'a gar* 
dé toujours auec eftime. A- 

près ce les trois Prédicats for*- 
tciifde la maifô fort indigne» * 

de fe voireftrilîez de la forte, 
trois par vn feul. La nui& s'ap- 
prochoit , & le Pcrc , comme 

si, 
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font Compagnon eftoit enco« 
res àdefieuner, fans que pci> 
forine leur b ai llaft rien , foss le 
petit enfant de cette maifon là, 
lequel en cachette leur porta 
*q uelque morceau de pain>à ce 
quei'ayaprins Nos deux pau» 
urcs prifônie rs laiflez. à la mer* 
cy dés «SoldatsjpalFcntf- la froi- 
de nuid «enfuiuante fans feu, 
fans; li& r fans beaucoup de 
fommeil. Le lendemain tour 
de Dimanche* tes trois Prcdi- 
caritx veulent retourner iu co* 
bat, vomi (Tan s autant ^outra- 
ges que leurs teftes en pou- 
uoient defgorger # aufquellcs 
iis adiouftent. vue difpute du 

'4 

très- augufte Sacrement de 
l'Autel, s'efcritiuas contre 

0. 1 
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au<c plus de cry & de paflîon 
que de iugement & de raifon: 
le Pere auec modeftie icttarrt 
de l'eau fur les flammes de leur 
cholerc les faifoit paffionner 
tout outre. Or pour leur faire 
refte de ieu il leur offre de vé- 
rifier tout ce qu'il auoit mis en 
auant par leurs propres Bibles. 
On m'a raconté que ce fut en 
cette efearmouche où le Pere 
leur dôna vne charge fs preffâ- 
te par le moyê d'vne demâde 
qu'il leur fit,qu'euxiertans bas 
les armes, il les mit du tout en 
dcfarroyjdequoy s'appereeuâs 
les Huguenots, ils s'effayêtde 
fauuer l'honneur de leurs Pre- 
dicants* pource, félon leur 
couftumeen tel cas, ils font 

t 
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appellcr leMiniftre Labat,& 
luy fignificnt que l'heure du 
Prefche s'approchoit s par cc- 
fte façon il fedefgage, laifTant 
fes deux copaignons engagez. 

* * * " # 

I 

^Martyre du Pere laeques 

S àlez., & de Guillaume 
fort Compagnon. 

. i G h & p» XII» ! - 

LE meurtre de ces innocents 
ne fut point fi brufquemét 
&à la chaude perpétré , qu'il 
ne fuft baloté & concerté par 
les Huguenots ,qui aflfemblefc 
pour ce fujet , ne confjiroient 
point a vne |în. Comme 

, Ri • 
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pour {ors il y auoit va Mi- 
niftrA détenu prifonnier de 
guerre entre les Catholiques» 
plusieurs côcluoiêta fadeliurâ 
ce par vn efchange du Pere Sa- 
lez & de ce Predicantjd'autres 
aymânt mieux Pargent que 
leur miniftreJurerent qu'il va- 
loit mieux tirer rançon des 
IcfuiteSj que le Sieur de Tour- 
non ne manqueroit de payera 
eu cfgard à i'aifedion qu'il leur 
portoit, veti mefmemem: qu'ils 5 - 
cftoietit de Ton' Collège. Ces 

deuxaduiseftâs trop humains 
lie furent fuiuis,ains le troifief- 
me pource qu'il eftoit fanglât N 
& plus conforme a l'herefic* 
Ce futéfopinion de Labat , fé- 
condée de ce^c de Sarjas>&de 
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& de fin Compagnon. i©i 
quelques autres plus feditieur 
(k animez contre la Foy Ca- 
tholique. Ce fut celle que ce 
Predicant Labat fedkicufe* 
ment prefeh* en chaire & en 
plenfe place , y déclamant & 
clabaudât contre les lefuite-î, 
fingulierement contre cehiy 
qui eftoît dans Aubenas , IciU 
urc duquel il^tenoit en main , 
battant & combattant de tout 
fon pouuoir k fain#e Eucha* 
riftie. Enfin, il fe trauaille de 
cefte façon fur»fe fujet, qu'il 
ejmeut fes auditeurs a la fe- 
dition, Jurant & fe parjurant 
éfhe le Icfuife eftoit vn faux 
Prophète & vn Antechriftjtcl 
il l'attefte » &; le detefte com- 
me chofe abominable : il fair 



i©3 -Vit tr Mat. du P. Sale^ 
retentir ces mots. Tuez celà , 
tuez jVcft vnc pefte : il en y a 
affez en luy non feulement 
j>our perdre la yille d'Aube* 
nas v mais encores vn entier 
Royaume. Pour dauantage al- 
lumer les brandons de fa rage* 
il met en auât l'Hiftoire d'He- 
lie & des faux Prophètes de 
Baal mis à mort par le confeil 
d'Helie. Defcendu de chaire 
jl rencontre Sàrjas bien perma» 
dé àVnal faire , luy inculquant 
que iamais il n'auoit rencontré 
homme plus obftiné que cc- 
luy-là , qu'il eftoit de necefTite* 
defpendrefon fang , puis quW 
cftoit vne pefte à leur Religion* 
Sarjas fe monftrefiforterdaue 
des paffipsdece Miniftrçqu'e- 

• v fiant 
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&*defonomfâgnon. 104 
fortiduPrefcheauec enuiroa 
vingt Soldats , il commanda à 
trois d'iccux d'aller aflafTrner 
ceux que Ton cruel Predicant 
luy auoit indiqué , defirant 
qu'on les cfgorgeaft deflors 
qu'ils mirent le pied au logis 
du Sieur Lcntoufet: mais ces 
trois Soldats délibérants en- 

4 * 

tr'eux s'ils exploiteroient l'or- 
donnance cruelle de leurcruel 
CapitaineiNonpas moy, dit 
l'vn, ny moy aufli , adioufta 
l'autre ; le troifiefme iura que 
le Diable l'emporttft s'il fai- 
foit aucun mal aux noftres. 
Voire quelques temps après 
Sarjas les interrogeant s'ils 
auoient exploité fon ordon- 
nance, refpondirent>que pour 

S 
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ioj Vie & May. du P. Salez 
rien du monde ils ne la vou- 
droient auoir exploitce.Labat 
donc après vn de Tes Prefçhes? 
fuiuy d'vne grande troupe de 
Gendarmes» (tirant à la porte 
4e Noftre Dame>aupr4s de la^ 
quelle eft le logis du Sieur de 
le Faye» dit Lcntoufet > com- 
mande que les le fu ites defeen- 
dent. Pour à quoy fatisfaire 
Sarj as monte en haut vers nos 
deux innocents fuiuy de quel- 
ques Soldats- Ce meurtrier e- 
ftant entré, le Pere luy fait la 
reuerence s mais cet inciuil 
Capitaine ne luy rendit aucun: 
falut, finô celuy d'vn Brigand* 
àraifon que happant le Perq 
parle bras, il luy vfe de ces ter- v 
©es : Suy- moy, Idolâtre 
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tycte fon fimpœgnon. 
rifien, fuy-moy :âc où me vou- 
lez-vous mener, réplique le 
„ Pcre » fuy-moy , fuy-moy , re- 
charge cét aftaflin , il te faut 
mourir» le fuis tout preft y 
refpond le Pcre $ allons au flô 
de Dieu :lorsfe retournât vers 
fonCompagnô, quineec(Foie 
de prier Dieu, luy adreffe ces ... 
paroles : Et vous , mon Frère* 
que deuiendrés-yous ? Aye2 
bon courage? Hal que nous 
deuiendrons grands au Qkh 
de petits Compagnons que 
nous fom mes en ee monde>fi N 
nous patiffons quelque chofe 
pour Dieu* tors le Ferc fortât 
fignifia à tous que fou corn- , 
pagnon n'eftoic pas homme de 

lettres, que partant H ne potu 

4 
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Vie & Mar.du'P. Salez 
uoit point faire de preiudiceà 
leur créance , qu'on le laiffaft 
viure.Cc fut en cét endroit où . 
noftrc Frère Guillaume fit 
monftre de fa vertu le ne vous 
abandonneray point, s'eferie- 
il, mon Père; ains ic mourray 
auec vous pour la vérité des 
poin&s que vous auez, difputé. 
Vn de la compagnie l'aduertit 
aulfi pour lors de fe rctircrjque 
ce n'eftoir pour luy que cette 
tragédie fe ioûdit , ains feu- 
lcmêt pour le Pere. A quoy 
le vertueux Guillaume repar- 
tit, Dieu me garde de tomber 
en cette faute : ic n'abandon- 
neray iamais celuy* là auquel 
l'obciflancc m'a adjoint pour 
compagnon» quand bien ie 

deurois 
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& de fin Compagnon. 108 
deurois trefpaffer auec luy. Ic 
Paccompagneray iufques à la 
foffe. Que fi la diuixic miferi- 
corde me vo.uloit faire tant de 
grâce que quelque Soldat mç 
depefehaft pour sô hôneur , ie 
ferois tres-aife,&prieroi$ Dieu 
r pour luy, outre le pardon que 
dés maintenant ie luy fais de 
ma YÎe. Ce prononcé il exécu- 
te fur le châp ce qu'il auoir pro 
tefté .Cela fut ca.ufequ^n de 

cette fa nglante meflec le potjf- 
fantjluy cria,Biê donc,tu veux 
mourir, tu mourras. LePerc 
cftant ja deJiors; 5 ;& Guillaume 
faifant foiîcejafin de l'aborder, 
on luy lafcha vn coup de poing 
furie dos. Le PredicantLabat 
voyant le Pere en la rue , derç- 

• T '• 



109 Vïe&yiar.dnT.Salczj, 
chef l'attaque & l'agaffc auec 
quelques autres fur la realité 
du Corps de noftra Sauueur au 
Sacrement de l'Autel. Mais le 
Pere refpondant à tous perti- 
nemment, le Miniftre Labat 
fut Ci courroucé que perdant 
patience &côfcience, il crie, 
Dépêchez cela, de pefchez ce- 
la, il ne mérite point de viurci 
c'eft vne pefte ;puis réitérant 
ce qu'il auoit desbagoulé en 
chaire, il tourne bride & fe re- 
tire.Lors les alfiftans prcuoyâs 
ce que l'on vouloir exécuter, 
s'efcartët du lieu pour la pluf- 
part : on cherche des Soldats 
pour efgorger ces deux pa- 
' tiensi niais perfonne n'y vou- 
loit entendre. Vn Capitaine 
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& de f oh Compagnon, nâf 
Huguenot ordonné à vn fi en 
Soldat d'exécuter cet afl&fli- 
natiil refpôd qu'il n'en faira 
rien ; & qu'il aimeroit mieux 
eftrç conuaincu d'auoir fait 
mourir Ton Pere,que d'auoir 
baille le moindre coup à ces 
hommes, qui ne portèrent la- 
mais couteau , qui fit niai à 
perfonne* A cette refponcc le 
barbare Capitaine; lance yn 
coup d'fpée à ce pauuré Soldat 
lequel il ne fçeut fi bien gau- 
chir qu'il n'é fut atteintà l'eft 
paule droite. Les gens de Sar- 
rjj jas ne furent fi difficiles. Car 
le Pere reftant feu 1 auec fon 
-Compagnon aumilieu de ces 
L cruels bouchers, l'Mn & l'au- 
tre fe difpofant au fou liai té 

Ta 
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n r Vie O* JMarJu Sale?^ 
martyre, vôicyvn malheureux' 
quicriaauPere, retire -toy. A 
quoy le Pcre repartit, le te 
prie, mon amy v donne-moy 
vn peu de loifir pour me reco* 
mander àDieu , & le fupplier 
pour toy. Puis fe tournât vers 
le vertueux Guillaume,luy dit. 
Mon Frère, recommandons- 
nous à Dieu . en après s'aduâ- 
çantd'enuiron cinq pas de là 
porte Ju. Sieur de Lentôufct,îl 
fe profterne à deux genoux; fô 
compagnon s'y profterne de 
mefme à quelques pas de luy. 
On ne leur fit grâce de beau- 
coup prier* car voicy par der- 
rière, comme lePereie-fecom- 
mandoitf Ton Patron S. lac- 

• * 

ques, redoublant les noms de 



&defon£omfàgfiàrf; , ifi 
Dieu & de Ièfùs, vn des affaf- 
ûtis deflacha foh arque bu ze, 
de laquelle le Pcfe fat attainr 
c n Te fpa u le , dont il che ut pa r 
terre 5 prononçât par trois foi*, 
le fus Maria : puis le meurtrier 
s'duançant plus prés » îuy fac- 
que vn coup de dague dans l'e- 
Ôomach. Guillaume fe iette 
fur le Pere A rembraiFe,&pro- 
tefte qu'il ne l'abandon neroit 
mort» non plus qu'il ne l'auoic 
abandonné viuann pourec il 
receut parla main du mefme 
meurtrier vn coup de dague 
au fein ; mais n'en ayant point 
rendu l'ame furuindrent fur le 
champ quelques autres, qui 
lancèrent au «Père & à luy di- 
' uers coups d'efpées & de ba* 



ôons ferrez , il fut poignardé 
non loin du four d'Aubenas> 
& affez proche du *Pere,te- 
n ât coufiours fes bras en croix* 
&Jiepronôçât autre chofequç 
ces mots i Endure chair y endure 
vnpeu.Vzy apprins que le Perç 
Salez , pendant qu'on le meur- 
triflbit j auoic auflî les deux 
pouffes en croix , laquelle cô- 
tinuellement il baifoit» quoy 
que les H uguenots à grands 
coups luy abatùTent les main* 
à ce qu'il ne baifaft cette 
croix s cependant tî ne cef- 
foit de fupplicr pour eux h 
Majeftc Diuine s'efcrianCv 
3Hon r Dieu pardone^ leur. Ou- 
tre ce que, deflus vn malheu- 
reux habitant d'Aubenas luy 
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fourra vn coup de couteau au 
gofier ,11 rudement, que la 
marque en rcftoit encores en 
l'os forcul aire entre les deux 
clavicules , lors que fon corps 
fut defterrc: vn Soldat qui vit 
faire ce meurtre m'a déclaré 
que le Pere gifant [à terre tint 
quelque temps famain^bus fô 
chef j les yeux dreflez, au C iel, 
& que forces luy manquans, 
fon chef pancha en terre , & 
qu*.ainfi il expira. Le B. Guil- 
laume fut plus de temps à ren- 
dre l'ame. Apres tout, ils furet 
"defpoûillcz par deux de ces 
^meurtriers, quife gaufra nsve- 
ftirent les robbes des Martyrs, 
& portèrent leurs chapeaux, 
aufquels ils* attachèrent vûc 

■ 
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.queue d'efcurieu en forme de 
plumache. Cet heureux mar- 
tyre arriuale feptiefme Feuri.er 
mil cinq cens nonanre-trois: 
le Pere auoit demeuré vingt 
ans en h Compagnie, & noftre 
Frère douze : le premier ren- 
dantl'ame autrentenfeptiefme 
an de (a. vie, & le fécond au 
trente-huic^iefme. Marie Gir 
mond qui eftoit de Jareligon 
pretenduêU'ors quc ( nos Mar- 
tyrs furent murtris de fa re- 
ponfe ez informatiôs faites 
fur ce fubjet à depofé que peu 
de temps atiant fe .murtrte fe 
„ • mettant a fe^eftre la plaças 
ou ces deux verteufcs.amcs fu - 
mu^v^imées a Dieu, parut 
Moflgjkk larg'e du pa.u4t9.u- . 

» - ■ 
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te enfanglatée. Dequoy e ftô- 
née, elle appelle fa raerc à ce 
fpectacle -> qui grandementeC- 
merueillée d'içcluy dit que 
cefte fanglante couleur eftpic 
vn proooftique de quelque 
meurtre, qui s'y deuoit com- 
mette cequiarriua. 

■ 

De ce qui fe fajfa après le tneur* 
tre, & de l'enterrement 

des Martyrs. 
■ Chap. XVI. \ ' 

* . : ■• • - • 

CEs deux hoflies eftans 
immolées, lVne & l'autre 
/utdeueftuë, le Pere tout nudj>;, 
& Guillaume jufques à la.chc- 
mife,pource qu'elle eftoit def- 
pecée & rompue. Les meur- 



IJ7 Vie&* éMdr.duT. Saleté 
triers commirent des a&es fi 
infolens autour de ces facrez 
corps , que ma plume en rou- 
git» & n'ofe les cferire:entr'au- 
très ils danfoient & fautoient 
à l'an tour., chantans 6yaudî r 
Exattdi, &c. Quelques heures 
après l'affaflin Sarjas & fon 
Lieutenant crièrent de lafenc- 
,ftre aux homicides Soldats;. 
Oftez cette Canaille de là , & 

« >■- ... 

les trainezen quelque coin de 
la viliei mais ils ne furet obets 
fi bien qu'ils le furent en l'ho- 
micide, puis que vn de ceux 
qui ont depofé en l'informa- 
tion fecrette fur ce fujet depb- 
fe, qu'après qu'ils furent irri- 
piteufement efgorgez , ils rc- 

fterentmorts deuant le four de 

..... 
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tsrdefon £ompagnon> 118 
le an patilïier en la rue de Try- 
by iufques au fixiefme iour 
blancs comme neige. 

Le placard imprimé de ce 
martyre recite que les corps 
des Martyrs furent traînez par 
les rués de la ville par quel- 
ques -vns des meurtriers, châ- 
tans par gauiîerie les £xaudis 
& Oraifons que chantent Jcs 
Catholiques aux conuois fu- 
nèbres ,& portans le bonnet 
quarré du Pere au bout d'vn ja- 
uelot au lieu de la croix. En fin 
ces précieux corps furent reti- 
rez & enterrez au iardin de 
l'Hoftcl ruiné des Scigneurf 
de Iôran, que polTcdcnt à pre- 
fentles heritiersdu Sieur du 
Blenctjjadis Baillif d'Aubenas. 
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Monfieur de Tournon ayat 
cfté aduerty de laprinfe d'Au- 
benas> & n'ayant rien apprins 
de l'eftat de nosMartyrs,adrcf- 
fa lettres au Sieur de Cham- 

• I ' • ' * a 

baud>Chefde$ troupes qui re- 
noient Aubenas, à cequ'il luy 
fiflccplaifirde luy rendre les 
Iefuiftes qui prefehoient à Au* 
b^enas , pource qu'ils eftoient 
de Ton Collège * luy promettât 
vncontrechaneeidu moins il 
le coniuroit de les conferuer 
dételle forte qu'ilsme receuf- 
fent aucune injure.Le Sieur de 
Chambaudrefpôd à Monfieur 
, 4fcde Tournon qu'il ne fçauoit 
point dé nouuelles de ceux 
qu'il recommandoit $ que s'il 
les euft rencontré > il les luy j 

eufl; 
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& de fort Compagnon* 1 1 a v 
euft renuoyé auec toute aflc'u- 
rance. De cette reponfe men- 
fongcre le Sieur de Tournon 
s'indigna merueillcufcment, 
ainfi que tous les Catholiques 
de ce meurtre perpétré i les- 
quels quelques trefues ou ac- 
cords de paix qui depuis fe Tôt 
partez auec les Huguenots» 
onttoufioursreferué &mis en 
fouffrance cet article de l'aflfa- 
flinat des noftres » afin d'en 
pouuoir tirer iuftice. En nos 
Collèges la nouuelle de ce 
mefchefeftant apportée feruit 
de confolationàtous.AuCol- 
lege du Puy, où ie me retrou* 
uois pour lors, au lieu des Suf- 
frages pour les TrefpaflTez , on 
recitatousenfemblele Te Dm 



,121 Vîe& Mar.duP.SaleÇr 
a la fin des Litanies &le len- 
demain les Preftres celebrerct 
la Meflfe dè la trcs-fain&e Tri- 
nité' en aâion de grâces» 

Quatre iours après- ce for- 
fait,(çauoir efl: l*onziefmc iour 
de Feuricr de cette année là 
mil cinq cens nonante-trois, 
informations fécrettes furent 
dreflfées de ce que deflus au 
Bourg S. Andcol à la requefte 
duSieur de Fayn Sindic du 
Pays de Viuarets, joint à lu/ 
le Subftituc de Monfieur le 
Procureur du Roy , pardeuant 
Monfieur le Châlendar Lieu- 
tenant Principal au Bailliage 
de Viuarets > & pardeuant 
Tranchard Lieutenant du Prc- 
uoft audit pays» où furent ouys 
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après ferment pre{te,huicV tef- 
moins Catholiques, tous fpe- 
ciflez, es informations qui fe 
gardent au Collège de Tour- 
non, ainfi que d'autres de la 
mefme année 5 aufquelles pro- 
céda le dixhui&iefme May le 
luge dela ville & Baronnie de 
l'Argenliere, à la requefle du 
Procureur d'office au nom du 
Pere Re&eur de Tour non , où 
depofitibirs^ font receués ' de 
fept habirans d'Atrbenas, per- 
fonncs de qualité pour la pîuf- 
part, depofans que le Père Sa- 
lez & fon compagnon auoicnt 
efté affalfinezde fans froid a 
deux heures après midy , le 7, 
Feurier de l'an fufdir, en haine 
de la religion Catholique. Le 

X 2 • 
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mefme luge le vingt-deuxief- 
nic d'Auril précédant* auoit 
défia fait fommaire prinfc de 
ce. que deflus à la requefte de 
fon Procureur d'Office^ & fait 
prefter ferment à cinq ou fix 
deué'ment informez de cet at- 
tcnrat.Le pénultième d'Oclo^ 
bre de l'an mil fix cens fix, le 
Promoteur deTEuefchc' de Vi» 

* • 

uiers prefenta à Mefiire Iean 
de l'Hoftcl ? Eue/que& Comte 
de Viuiers» les informations 
pafîees pardcuantle Lieutenât 
de Viuarctscy-deffus mentiô- 

nées, à ce qu'il les authorifat, 
& que par ce moyen elles fuf- 
fent plus authêtiques:ce qu'il 
exécuta le mefme iour, adiou- j 
ftant qu'il auoit apprinsiuy^ 

* m 
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(yâefon Compagnon. 124 
mefme d'autres perfonncs di- 
gnes de foy, que la mort de 
ces deux Religieux auoit cfté 
pour la Foy Catholique : dé- 
clarant en outre que tous ceux 
qui auoient procédé à cette in- 
formation , ainfi q»e tous les 
tefmoins» eftoient perfonnes 
vertueufes & dignes dd foy. 
En fin deux ans après ce mef- 
chef Damoifelle Leonarde de 
ÇJiauffy, meuë d'vne finguîic- 
re deuotiô enuers ces M ar tyrs, , 
trouua moyen d'enleuer leurs 
corps,aijnfï qu'elle me l'a figni- 
fié par vnc mifïiue > partie de 
laquelle baillera commence- 
ment au Chapitre fuiuant. 
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ies ojfemens des Martyrs 
fintretire^d'tAubenas. 

* 

Chap. XVIL 

* < • 

CEtte patience & confian- 
ce fi admirable de mourir 
qui ne fe peut appeller que 
martyre, aeftéle fecond motif 
qui m'a donné des pafïionse- 
.ftranges t'efpaçe de deux ans 
ou cnuiron à recouurer ces 

bien-heureux corps 5 pendant 
lequel temps i'auois à Aube- 
nas deux hommes de bien> 
bons Catholiques , faits à ma 
porte > Tvn defquels auoit nô 
Micbei Rochier d'Aubenas5& 
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O*de/on Compagnon. 126 
l'autre eftoit Charpentier du 
mefmelieu, appellé le Pon- 
chut> lefquels auoient enterré, 
ccs bons Pères. Tous deux 
veillpient es occafions de les 
pouuoir fubtilemét enlcucrdu 
lieu où ils eftoient enterrez 
pour me les apportei icys maïs 
ils eftoient enterrez au iardin 
de Monfieur de Ioran , où Ton 
•ne les pouuoit prendre fans e- 
lire defcôuucrt , à caufe d'vn 
corps de garde qui s'y faifoit. 
le vous diray auflî en pa (Tant 
que ledit Rochier m'a dit plufi 
cursfois,que fi les Soldats vou~ 
loi en t commettre quelque fa- 
letéou vilanie»ils s'en alloient 

* . - 

for le fepulchre de ces bons 
Martyrs > jù ils proferoient 
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toujours quelques paroles de 
rifc'es contr'eux.Comme ie vis 
que cét expédient ne me pou- . 
uoit reûffir félon mon afFediô, 
l'impatience-de mon defîr nr'ê 
fie chercher vn autre, retenais 
vne lettre au Regent d*Àube- 
nas éc vne autre au Sieur de 
Chambaud Chef des Hugue- 
nots en ce pays , cftant pour 
lorsàAubenas,qu'il leurpleuft* 
ne me refufer pas cette cour-^ 
toifie,puis qu'elle ne leur e- 
ftoit de rien importante, &re- 
uenoit lî bien à moy. Qu'ils 
permiffent que ces bons Pè- 
res , que i'auois tant honnoré . 
en leur viuant> receuffent de 
moy ce dernier office de pou** 
uoireftreenfeuelis^n ma Cha- 
pelle 

* *■* v" . • 
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&defon£omfagnon. 128 
pelle de Ruas , ma requefte fut 
appoiiicée.Le Sieur de Cham- 
baud défendit que perfonne 
n'ofaft empefeher les gens que 
i'auois mande pour prendre 
les corps. Celuy mefrae qui 
ks auoir enfeuelis , appelle 
P one he utiles fo rti t au ecalTe 
rée fouuenance du lieu où il 
auoit loge le corps du B.Perc, 
& le fçacharrt bien difeerner 
d'auec celuy de fon Compa- 
gnon , difant qu'il auoit ob- 
ferué , lors qu'il les cntçrra, 
que le Pcre auoit au bras gau- 
che vn cautère, dans lequel il 
y auoit vnc balle d'argent. 
D'où ie tiray cette afleurance, 
que le Poncheut fç auoit bien 
difeerner le Pere d'auec fon 

Y 
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Compagnon , n'y ayant point 
dans le Jardin d'autres corps 
que ces deux là , qui me furent 
rendus icy. Cette Damoifelle 
m'a récité débouche , que le 
Regentou Conful d'Aubenas, 
lequel eftoit Huguenot, auoit 
efté en leur maifon* quelques 
jours auparauant , luy promit 
de faire pour elle cnuers le 
Sieur de Châbaud tout ce qu'il 
luy feroit peffible^furce qu'el- 
le luy déclara qu'elle auoit^vn 
négoce à trat&er auec luy, qui 
eftoit d'importance. De fai-& 
comme les lettres de cette Da- 
moifelk furent prefentees au 
Sieur de Charqbaud,ce Rc^ 
gent luy dit > Monfieur , i'ay 
prom is à M adamoifelle - de 

*■'... 
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Chaufly de m'employer vers 
vous pour ce , dont elle vous 
fupplie.Lors lefièur de Cbaiti* 
baut lifantla lettre s Ha, s'ef- 
crie-il , vous ne fçauez pas ce 
qu'elle me demandel à quoy le 
Regent Huguenot Monfieiir> 
quoy que ce foïùil luy faut ae- 
corder s'il vous plaift s ic vous 
en fupplie bien- humblement» 
Elle demande > dit le Sieur de 
Chambaud , les corps des le- 
fuïtes. Vrayement les Catho- 
liques font plus deuots en leur 
Religiô » que nous ne fômes 
pas en h noftre. Sur le champ 
il commande que les corps des 
Martyrs déterrez par le Catho- 
lique foient liurez à ceux qur 
eftoient là pour les «auoir. Ce 



13 1 Vie zy tMar.di* *?. Sale^* 
fait on ptocede au defcnterre- 
m ent des corps, lefq uels furet 
deienterrez fêparément l'vn 
de l'autre : & déterrez par ce- 
1 uy qui les auok mis en terres 
L'on tes cnueloppa dâs vn lin- 
cul;, & a eau fc de la nui 6t on les 
plaça en la m aifon d'vn Catho- 
lique* îoutesfois il les falûc 
tranfporter autre part, à rai/bu 
que les ;Huguenots,nonobftat 
ladefencede Jeur chef» coiw 
roient de maifon en mailon 
pour pouuoir attraper ces fain- 
<âes Reliques , & les cfgarcr; 
lefquels cependant furent de-? 
œusde leurs prétentions par 
la preuoyâce des Catholiques, 
tranfportans les corps d'vn 
lieu en vn autre» Le iourvenu* 

* • . 
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& les cntreprinfes no&urnes 
des Huguenots difllpées, les 
précieux corps de nos Martyrs 
font tirez hors d'Aubenas, 1k 

< * 

transferez à Ruans,petite ville 
à trois lieues d'Aubenas, en la 
Chapelle des Sieurs de Chauf- 

fy. Diucrs Eccle%ftiqucs firct 
hôneur & compagnie aux ga- 
ges facrez de ces Martys, de-, 
puis la Parroiffe d'VfiTel auec 
Pfaumes & Hymnes. Les Pro- 
cédions accouroient de diucr- 
fes part£ audeuantauec deuô- 
tion j plusieurs y fcntansdc la 
confolation. De ce que deflus 
la Damoifelle de Chaufly bail 
laad-uis au Collège de Tour- 
non, au grand contentement 
de tous tât que nous y eftions. 

^ . L 
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Le Pcrc Charles Ianninfutcô- 
mis pour aller receuoir des 
mainsde cette Damoifellcces 
offemens tant dcfirez,pour les 
conduire de Ruans à Auighô, 
où ils furent tranfportcz. 

funitimi de ceux qui meurtri- 
rent nos Martyrs* 

C a h p. XVIIL 

• *- 

- 

i 

T A faille imprimét à Lyon 
J^rquelquc temps après le 
meurtre de nos Martyrs, con- 
tenant leurs pourtraits » & le 
fommaire de leur Martyrc,fpc- 
cifie feulement les noms de 
trois meurtriers. Mais il en y a 

- . > 
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&de fon Comfagrwn, 134 
dauantage. Tous ontcfté pu- 
nis & chaftiez de la main diui- 
ne, qui nelàiffc rien impunys 
fors vn, qui rnarry de Ion for- 
fait, cft mort n'agueres Catho- 
lique, Le premier duquel ie 
parlcray, fera vn duquel m'ef- 
critla Damoifelle de ChaulTy 
en ces termes. 

le me fuis voulu i m for mer 

*. - - 

auec toute l'aneurance & dili- 
gence qui a oûé poflible de lH 
fin de ceux qui trêpèrenr leurs 
mains impitoyables dans le 
fangdccesXainuts Martyrs.» & 
i'ay apprins par l'afleuranc^ 
que m'en ont donné des per- 
sonnes dignes de foy & irré- 
prochables, qu'vn de Barjac, 
lequel les poignarda , cV qui 



135 & %Mdr, duVSaleÇjy 
s'eftantveftudelarobe du Pe- 
re, portoitfon bonnet quarré, 
chantant autour de ces corps 
en derifion & cpntumelies les 
ExaudisiDzyms cet exécrable 
forfait il perdit fon fens , & 
vint en telle defeheance de fes 
biens&de (a perfône,qu'ayant 
auparauant prou de moyens» 
la necefîi té extrême le contrai- 
gnit à plufieurs larcins & au- 
tres crimes > dcfquels eftant 
preuenu & côdamné à la mort, 
ilfutparindulgêce des luge 
à caufe de fon peu de fçns , en 
uoyé aux Galères, luy ayant 
flit ofter les oreilles pour mar- 
que de fa mefehanceté. Mai* 
lors que Monfieur de Guife 
Gouuerneurde prouence ve- 
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nantà Marfeille donna la li- 
berté à beaucoup de Forfats» , 
ce mifcrableeftant du nombre 
, s'en reuintenfon païs.Làeftas, 
quclquçs*vns cfe Tes plus pro- 
ches le menèrent en quelque 
lieu ciehors :oii ils le dague-* 
rent de leurs mains propresjde 
peur qu'on ne le £ft mourir de 
quelque mort à luy & à eux 
ignominieufe, pour caufe dé 
famafchante vie* Sarjas , ap- 
pelle de fon nom IcâBofïe, eft 
encoresen viei Dieu l'atten- 
dant à mifericorde s'il la veut 
receuoir. Cependant on a re- * 
marqué que depuis ne s'cft 
paffé année que le foudre n'ait 
tué de fon bcftail, & que tou- 
fioursdcpuis le meurtre corn- 
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mis es perfonnes de nos Mar- 
tyrs il a cfté molefté d'vn trem- 
blement de tefte, qui luy dure 
encore à préférât. Voire ce cru- 
el Huguenot n'ayât qu'vn fils, 
pareillement Huguenot,çc fils , 
infortuné fut tuécnduelen vn 
pré au deflbus d'Aubenas , le 
mefmes iour- & heure que nos 
bien-heureux Martyrs l'auoiét 
efté quelques ans auparauant. 
Or à ce que Dieu fift paroiftre 
que la mort de cette engeance _ 
defaflrce eftoit vne vengean- 
ce des forfaits perpétrez parfô 
père, il arriua après que ce fils 
i nfortuné eut perdu la vie Air 
le pré, que luy ofta vn Gentil- 
homme Catholique l'an mil 
fix cens cinq»fa carcaffe fut ap- 
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&*defon Compagnon. 138 
portée à Aubcnas , & comme 
clic fut à Endroit ou nos Mar- 
tyrs auoient eftéa$âffinez,vnc 
telle laffitude faifit ceux qui la 
portoient> qu'ils furent forcez 
de pofer bas la charongne hu- 
guenote qu'ils portoicnt,cnl.a 
mefme place où le Pcrc Salez 
auoit efté affafllnéi jaçoit qu'il 
n'yeuft pas vne. douzaine de 
pas îufqucs au logis,où l'on la 
vouloit placcr.Cettc cjvarôgne 
s'arrefta plusd'vne heure fans 
qu'on la fçcuft bouger du lieu. 
A quoy p renant garde le Sieur 
de la Faye, lors iuge d'Aubc- 
nasj voila dit-il, Sarjas, qui en 
la perfonne de fon fils rend 
hommage au Pcre Salez. Ce 
ne fut pas tout. Car le lendc- 

» - ■ • » • » 



I3P Vie Mar.du P. Salc^ 
main cette charongne eftant 
portée d'Atibenas à Vais, lieu 
Huguenot, au Cimetière des 
Huguenots* voicy vn fol, pri- 
ué cntiercmët de fens & d'en- 
tendement, appelle Mignon, - 
lequel à l'improuiftefe retrou- 
uaàceconuoy funèbre reuc- 
ftu dVne longue robe verte> 
deuançant tous , & chantant 
des Exàudisà fa façon* & de 
plus postant au bout d'vn ba* 
fton ion chapeau, afin de ren 1 ; 
dre au fils de Iean BoïTe ce que 
fes Soldats auoient prefté aux 
Martyrs » lors qu'ils les traînè- 
rent par les rués veftus de leurs 
robbes, & le bonnet quarré 
perché au bout d'vn iauelot. 
Suchon , furnommé le 

Si m- j 
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Simple,iie la Parteiffede Vais, 
fut appréhendé aux faux- 
bourgs du Puy par le Preuoflr 
des Marefchaux , & conftitué 

• prifonnierau mois de Iuillet 
l'an mil cinq cens nonante- 

. quatre, contre lequel fut pro- 
noncée fentenec par le Senef- 
chal du Puy, portant que puis- 
que le delid, dont eftoit pre- 
uenu ce Vidal, auoit efté com- 
. mis hors le reffortde la Se ne f- 
chauffée du Ptfy 9 l*onfe retire- 
ront pardeuers Noffeigncurs 

*du Pai lemenrde îolofè^ à c^ 
qu'il plcuft d'ordonner, qu'à 
la diligence du Procureur du 

, Roy, le procez feroit fait & 
parfait audit Vidal par le Se- 
" nefchalduPuy. Arrefts*enfui- 

Aa 
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141 Vïe& Mar.duP.SaUç* 
uit, en vertu duquel 1* Senef* • 
chai du Puy , contre Vidal Su- 
chon, donna fentence le qua- 
tricfme de Mars mil cinq cens 
nonante*cinq, par laquelle il • 
le condamne à faire amende 
honorable en l'audience de la 
SencfchaufTée en chemife,tefte 
& pieds nuds > la torche allu- 
mée au poing , & demander 
pardon au Roy & à Iuftice,fes 
biens confifquezi vn tiers au 
RoyJ'autre à la*Iuftice > & pour 
les frais de fon procezi la troi- 
iiefme partie baillée à fes fem-*' 
me & enfans. Qu'au furplus il 
feroitfuftigé par les mains de 
l'exécuteur de la haute Iufticc 
iufquesaufanginclufiuemcnt» 
& bânyà perpétuité du reflbrt 
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delaSencfchaufféc du Puy. La 
fcntence fut exécutée dt la 
forte furce criminel. Cette sc- 
tcncc fut trouuce mifericot- 
dieufe par quelque Capitaine 
cognoiflfant bien ledit Vidal, 
adiouftant que l'on luy euft 
fait juftice qjui Teuft pêdu. l'ay 
aprins par vn de fa Parroiric 
qu'il perdit le fens fur la fin de 
fes ioursj &eft mort en vnee- 
ftablc mangé de poux.Iacqucs 
Baulme Boucher d' Au benaseft 
accufé d'auoir efté Tvn des af- 
faflins , quoy qu'ordinairemêt 
il ne voulut recognoiftre cet 
infâme mefchef j toutcsfois la 
fueille imprimée du martyre 
de ces deux victimes le fpecî- 
fie > & vn homme digne de foy 
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l'a aflTeurc , pour l'auoir veu au 
nombre de ceux qui firent 
mourir le B. Guillaume. Ce 
miferabîe fut atteint d'vne ma- 
ladiequi lerendit furieux tout 
vn temps : de riche il deuint fi 
pauure, qu'à fon decez il mou- 
roit de faim. Il fe fit vn peu de 
temps Catholique du viuant 
de -Monfieur le Marquis de 
Monlord > mais ce verteux 
Seigneur eftant trefpaffé, il re- 
çheut en J'hercfie en laquelle 
ileft mort malheureufement. 
L'on nombre en cette lifte 

* ■ . * 

vn certain habitât de Mercuer 
lez Aubenas , lequel depuis 
deuint fi indigent, que la ver- 
mine le rongeoit. Reftc lac- 
ques Mafsis dit Beolaiguc, de 

là 
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laParroiflfe de Vais» auflî lez 
Aubenas, qui delafchale coup 
de poi&rinal au généreux P. 
«Salez. Peu de teinps après ce 
defloyal coup il futfaifi d'vne 
maladie , en^laquelle pendant 
demy-quart d'heure il vomit 
vn plein feau de fang. Il expira 
d'vn* fièvre fi ardente, que sas 
le toucher on le fentoit bruf- 
1er. LeMedccin qui fut appelle 
à fa maladie m'a aflfeuré qu'il y 
auoit quelque chofe d'extraor- 
dinaire, & par deffus Ta natures 
car il letrouua atteint d'vne 
pleurefie, fuiuie d'vne fièvre 
tellement aiguë, qu'il luy fur- 

. uint v.rie paraphrenefie, laquel- 
le luy dura iufques àî'ôziefme 

» iour fans fe.pouuoir recognoi- 
" . " ,. • Aa 
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145 *Vie <&* JMar.duV. Salez. 
ftre,expirât en cet eftat.Labae 
Miniftre Archite&e de toure 
cette fanglante tragédie eft 
mort en fon herefies punition 
plus griefue que celle des au- 
tres ; puifque non feulement 
il auoit efté enyuré de l'here- 
Hcmais en auoit enyuré par 
fès Prefches plufteurs autres. 

j^udlques mer ui elles eau fées 

far nos Martyrs. 

"■ •■■ - ' . r- - .• . ■ ' ' 

C H A P. X IX, 

CN Vtre les 'miraculeufes 
y aduantures furuenué's en 
la mort & funérailles du fils de 
Iean Boffe, &de l'vndeceux 

* -. 
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qui poignarda le R. Guillaume 
lequel en reuanchc fut poi- 
gnardé des fiens, ie placeray 
icy quelques autres particûla- 
ritez dignes d'eftonnemenr, 
dont la première fera ce qui 
parut en lamaifon de la naif- 
fance du B.P.Salez en Auuer- 
gne.C'eft.que lanuid d'après 
que ce B. P. fut empourpré du 
fang du martyre, l'on Vit vne 
clarté mcrueiileufemcnt lu i- 
fanteen vne chambre de ce fo- 
gisjoù il auoit prins fa naiffan- 
ce : que l'a certifié la vefue de 
Claude BefTon Marchai à 
Lezoux, frère vlterin de ce B . 
P. Cette vefue y farfant refi-* 
dance a(feure que telle lueur 
dura plus d'vne groife heure, 

Aa ' 
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1 47 & Mdr. du P. Salez 
& qu'elle la confidera auec vn 
fingulicrplaifîr.En cette mef- 
me chambre quelques femmes 
travaillées du mal-d'enfant y 
eftans portées ont accouché 
heureufement. 

La Damoifelle de Chaufly 
fe confelTe auoir eu depuis 
qu'elle a retiré les gages pré- 
cieux des corps de ces Martyrs 
plusieurs grâces & aflîftances 
en diuerfes opportunités par 
leur moyen : entr'autres elle 
fpecifîe celle-icy ^ e'cft que 
pendant fon mariage ayant e- 

fté nÉfete de feize enfans, il ne 
luyenreftoit que deux , des- 
quels mefmes elle eftoit alar- 
mée tous les ioursde crainte*, 
qu'ils ne fuiuiflcnt les autres* 
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elle obtint par Tentremife de 
ces Mar-tys leurfanté & gué- 
rifon quelle attribue a ces 
Martyrs , Icfquels il auoit ré- 
clamé enxcftc afli<5tion de Ces 
deux enfâs$& de plus eftat en- 
ceinte, elle leur fit vœu que fi 
Dieu luy donnoit vn fils: & 
qu'elle le peuft rendre aux 
faines Fonds de Baptefme> 
qu'il porteroit le nom de Iac- 
ques r ainfi.que le B P. Salez: 
ce qui arriua de la forte. Cet 

1 • 

enfant fut atteint de diuerfes 
infirmitez: mais elle toufiouft 
reclamant le fecours du B. P. 
Salez, il en eft forti auffi tou- 
fiours fain &fauuc. Depuis cn- 
cores es guerres des Catholi- 
ques ila couru des grands ha-^ 

Aa 3 



149 Vie&JMarJufi Salez* 
zards, la deliurance defqucls 
on attribue à ce B. P. duquel 
il porte toufiours furfoy quel- " 
ques reliques. Tel fut le ha- 
zard de mort qu'il encourut • 
blefle de 34.ptiy.es combatant 
cotre les Huguenots du temps 
qu'on leur faifoit la guerre, 
le ne fairay point de doute 
d'attribuer à ces faincts Mar- 
tyrs le fecours- miraculeux dôt 
fut afïîfté le fils aifné de cette 
Di-moifelle; c'eft que luy çftât. 
encore de l'âge defept ans, af- 
fur vn puis fans margelle; 
il cheut dedans fans que fou 
pere qui eftoit proche s'en ap- 
perceuft .* cet enfant fe reflfen- 
tit repoulfé & réchauffé du 
fonds du puis audeffusj criant^ 
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à Ton Père, ce n'eft rien , ic ne 
me fuis point fait de mal. 

Noftre Seigneur a doué le 
B.P. Salez d'vne grâce pareille 
àplufieurs Sain&s, qu^pendât 
la courfe de leurs iours ayans 
efté moléftez\re diuers maux, 
& depuis leur bien-heureux 
trefpas , cftâs reclamez en tel- 
les infirmités , ont couftume 
de venir au reclame, &* de pre- 
fter la main à ceux qui inuo- 
quentleur fecours. 1 

Ainfi S. Roc h efl propice 
auxpeftiferez jS. Malo, autre? 
nient S. Marcoul , à ceux qui 
font frappez des efcroùelles, 
Sain&e. Apolline au mal des 
dentSiSain&e-Sire vierge reue- 
rée au Diocefe de Troyc au 



151 Vie &* JMarJtt T.Saletj 
mal des yeux : ces Szinâs 
ayans paty telles incommodi- 
tez. Le B. P% Salez, tandis qu'il 
a vefeu en ce monde , a efté 
mcrueilleufement affligé d'vn 
afthme oc courte haleine. Plu- 
fieurs depuis ffefî triomphant 
martyre s'eftans pour ce fujet 
recommandez à luy , s'en font 
trouuez allégez. Vn Religieux 
del'ordïe dcS. Benoift ? tour- 
menté de et mal aftmatique, 
fupplialapamoifellede Chau- 
tty de luy faire part de quelque 
parcelle des reliques de ce B. 
Pere; elle luy en partagea Vn 
offelet, que ce Religieux por- 
tant auec foy> il le fentit allégé, 
de fa poi&rine pantoife. Au- 
tant en eftarriué adeux.de noz 

5 * * *' . • ■ * .■*'*•' * * 
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Pères moleftés de ce mefmfc 
mal & a vne Religieufc de " . 
l'Argentiere a deux lieues 
• d'Aubenas. Le fieur Balthafar 
de Flottes Baron de là Roche 
ayant obtenu de cette mefme 
Damoifelle quelque parcelle 
d'os de ce B. Martyr fut de- 
liuré de Tafthmcqui le tour- 
mentoit. Ainfy que vne ver- 
tuefe fême d*Aubenas ayâtfait 
vœu de reciter tous les rouis 
viïe certaine oraifô en foutie- 
nâce de ce B. Martyre. D'autres 
en cas pareil ont fait pareille 
inftance à cette Damoifelle . 
pour mefmes fins. Elle mefme 
en fon particulier a receu fem- 
blable alîegement^en îembla* 
i)le difficulté de refpirer.Fraif. 

Bb ••" 
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153 Vie 0* *M*r. du VSale^ 
chement, ce fut le vingt-deu- 
xiefme Octobre de l'a miHîx 
cens vingt-deux » que Philip- 
pe Daudan Laboureur dulieu 
de Ruans en ce païs de Viua- 
rets,eftanttresbuché du haut 
d'vne tour,âgé defeptanteans 
îefta tout brifé , fans pouuoir 
autre chofe remuer que les 
mains & la langue. Iceluy (c 
vouât aux deux Martyrs d'Au- 
benas,.fe fentit Ci promptemêc 
allégé de fa cheute, qu'il com- 
mença dans peu de temps après 
à fe leuer & afleoir fur ion 
ïid , & de là à trois iours fortit 
la vie eftant reftituée à celuy 

que l'on cuidoit mort. 

Tandis que nos Martyrs e- 
ftoiêt captifs entre les H uguef- 
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nots,onleurprefenta à boire 
du vin, ils requirent cjue Ton 
leur donnaftde l'eau pour le 
tremper 5 mais eftans refufëz, 
le Pere Salez dit, qu'il ne leur 
faudroitrefuferde l'eau, puif-r 
que Dieu en auoit tant fait 
tomber es grandes pluyes d'a- 
lors'D'où il femble. qu'en pu- 
nition de ce refus les cifternes 
de la ville tarirent, la femainc 
de leur aiïaffinat , & de telle 

• • • • ■ 

forre, que l'on èftoit contraint 
de faire cuire la chair aifec du 
vin, & ne s'en retrouuoit que 
fort peu, pour le logis du Gou- 
verneur. Padioufteray ce que* 
deflusce que ces iours partez 
le P. Henry Adâ demeurant en 
Flandres, à Bruxelles efcriuit, 

1 * 
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le mois d'Aouft dernier mil fix 
cens vingt-trois au Pere Iac- 
qucs Gautier,tous deux de no- 
ftre Compagnie. 11 mande dô- 
quesqu'vne Demoniacle pof- 
fèâéç depuis dix-hui6"tans,au- 
roit en fin efté deliurée le cin- 
qurefmede Iuillet précèdent, 
laquelle pendant ces dix-hui# 
ans ne parloit iamais que Latine 
(îx hommes des plus robuftes 
cftans bienempefchezà la te- 
nir. Ce Pere garde neres foy 
vn îiuret tracé de la main du B.. 
Pere Salez>lequel comme il ti^ 
raft de Ton fein,le Démon s'cf- 

« * 

•cria outre mefure.Le Pere l'in- 
terroge pourquoy il menoit 
tant de bruit. C'eft , refpond- 
il ,que ie bru (le. Hé quoy, ad- 

'joufte 
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&di fin Compagnon. 15 ^ ; 
adjoufte le Pere> cognois tu 
bien ce petit Jiure ? Ouy,ôuy, 
repartit ce malin efprit , ie le 
cognois bien. Lors le Père luy 
diti Tu fçais bien que c'eft vn 
mien ennemy lequel a eferit ce 
liure. Il n'eft pas ainfi, s'eferie 
le Diable 3 c'eft vn tien amy 
qui l'a efcrit.Le Père recharge. 
Tu n'es pas donc ignorât qu'il 
mourut en paix dans Ton lift. 
A ce contredifant le malheu- 
reux e (prit $ il crie : Iln'cftpas 
aînfi.Car il n'eft point trefpaiTci 
de la forte. Le Pere là deflus 
redouble Ces interrogats. He 
bien ce fonties amis qui l'ont 
fait mourir.Ouy,ouy>pronon- 
ce le Demô,ce font mes amis.' 
Puis le Pere, Où eft il mort? 

Ce 
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157 V " & > Mar.du r P. Salez., 
N'eft ce pas à Lyon ? Ncnny, 
nenny,refqond le Diablcic'cft 
à Aubenas qu'il eft expiré. Ha 
conclut le Père, le fuis bien- 
aifeque ces chofes te foient ' 
cogneues; Non pas moy , non ' 
pas moy, cric l'eîprit infernal; 
le n'en fuis point aife.Ie brufle 
, ie brufle. Voila vn riche tcf- 

* ♦ 

moignage en preuue de la 
fainclcté du B. P. Iacques Sa- j 
lez, rendu en Flandres, à plus : 
de cent lieues d'Aubcnas, & ' 
plus de trente ans après fon 
martyre. 

Non beaucoup difTembla- 
bleàceque deflus eft ce que 
i'ayaprins du Pere Barthclc- 
.my Iaquinot j que luy feiour- 
nant à Auignon,il appliqua en r 
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O* de fin Compagnon* 158 
cacheté à vne pauure créature 
pofledée, des reliques de ce B. 
Martyr. Le Démon fentant la 
vertu d'icelles,s'efcrie jOfte- 
moy ces os de morts > puis de 
rage il commança à tçllemeiK 
bander le bras de cette pauure 
pofTcdée., que l'on ne le luy 
peut plier , quelque force que 
Ton y apportait. Dequoy Te 
prenant garde le Sieur Abbé 
de S.Martin Frère de l'Eminê- 
tiflîmc Cardinal dclaRoche- 

r 

foucaud. 11 faut, dit-il, que ces 
reliques foient de quelque 
Sain# grand ennemydcs Hé- 
rétiques. Il cft vray , réplique 
le Pero > car il cft mort de la 
main des Hérétiques. 

- * 
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■ 

Les reliq ues des ^Martyrs tranfl 
-f orties & diuifées en diuers 
lieux quelques merveilles. 

Ch ap. X X, 

s 

» », 

QVelqucs dixhuift ou 
vingt mois après que les 
corps des Martyrs eurent rc-. 
pofé en la Chapelle du Sicut 
de Chauffyîc'cft à dire, enuirô 
quatre ans après leur mârtyrc, 
nos Pères defireux de s'enfai- 
fir,fupplicrent ledit Sieur & la 
Damoifellc fa femme d'auoir 
à gré , que le depoft qui auoit 
eftéconfigne en leur Chapelle 

fuft autre-part tranfportc, veu r 
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que dcdroi&il leur fcrôbloic 
appartenir.Le Sieur de Chauf- 
fy côdefeendant à leur reque-* 
ftc, les corps des deux Martyrs 
furent enlcuez, diuerfes per- 
fonnes d'Eglife pfalmodians 
cependant. Ils furent en deux 
linges blancs feparément en- 
ueloppez, & de la forte transi 
ferés premieremêt de l'Eglife 
. de Ruàns en la petite Chapel- 
le du Chaftcau de Ghauffy, 
auec vn Te Deum & actions de 
grâces. D'où le lendemain,' 
enclos en draps de foye don- 
nez par les Sieur & Damoifel- 
1c de Ghauffy, ils furent con- 
duits en noftrc Collège d'A- 
uignon, & placez en la Sacri- 
ftic d'iceluy- Parmyces ofTc- 

Ce % 
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i6t Vie O* &f*r» du ? Salez* 
mens il fe trouue vn linge de 
couleur incarnate,plus clair en 
certains endroits,& plus brun 
«n d'autres , tirant plus tou- i 
tesfois fur la couleur de rofe- 
feichc , duqùcl pluficurs gar- 
dent des parcelles , & i'en ay 
rieres moy, fans que l'on fça- 
che d'où peut venir telle cou- 
leur i pourec quecclinge ne 
fut point teint du fang de ces 
Martyrs , à raifon que leurs I 
corps furent fans aucun linge 
mis nuds en tcrrci& les linges 
dont depuis ils furent eriue- 
loppez lors de leur tranfport 
en Auignôeftoiët tous blâcs: 
de forte que cette couleur de 
fang ne peuteftre que miracu- 
leuse , n'eftant enice linge que 
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&* de fon Compagnon, l6^ 
par l'attouchement des os fecs 
de ces deux Martyrs. C'eft vnc 
grade merueilede voirque dâs 
le chef du B. Guillaume il y euft 
encores pour lors après cât de 
temps de la ce rue lie, laquelle 
n'eftoit point feiche ny gaftéc, 
de laqellc toutesfois ne for- 
toit aucuue mauua.ife odeur. 
Tous les olTemens de ces Mar- 
tyrs ne furent pas rendus en 
noftrc Collège; à caufe que la 
Damoifelle>de Chaufïy > pour 
fatisfaire à fadeuotion, en re- 
tint pluficursj dont Dieuade- 
ftourné quelques incôueniens 
qui luy fuirerttfuruenus,n'eufl: 
efté l'aififtancc de ces Martyrs* 
félon qu'il arriua ccf années 
pafTées.Qu'elle futmlraculeu- 
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\6\ Vie & Mar. dtiP.SaUç. 
fement garantie de la chcutc 
dVne poultrc , qui tomba du 
grenier droit fur elle.Car cette 
grafle pièce de bois fut arrc» 
fiée & fufpenduè' en l'air du 
codé de la muraille, duquel 
cofté il y auoit fut cette poul- 
tre vn gros coffre de noyer 
toutrcply de diuers meubles, 
parmy lefquels fe retrouuoict 
quelques os du B. P* Salez & 
de Ton B. Compagnon ; le cof- 
fre reftant auffi fufpendu d'vne 
façon merueilleufc.NosPercs 
d'Aubenas furent femons par x 
ladite Damoifelle pour aller 
voir ce miracle en l'hôneurde' 
Dieu & de fes Sain&s.Deptiis 
ce tranfport de reliques, pîu- 
fieurs d'icellcs ont efté parta- . 

gées 
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& de fon Comfdgnon 1^4 
gées cri diucrs lieux de la 
ChrefHenté. Caroucre ce que 
l'an mil fix cens treize ie vis à 
ChaufTy Tos d'vn bras du. B. 
Pcre Jalcz, & celuy de la iam- 
bc du 6. Guillaume»!* moitié 
d'vne cofte du mefme Pere,rc- 
ftant dVne entière, que laDa- 
moifelledece lieu adiftribué 
par picces & lambeaux aux vns 
& aux autres, qui par deuotiô, 

ou pour leurfanté l'en ont ver- 
tueufemerît importunée.Ic ra- 
portaypour lors de Chaufïy- 
en noftre Saerrftie d'Auben&s 
quatre os des vertèbres du B. 
P. Salez, qui furent pofez auec 
trois coftes du mefme B.Pcrc, 
baillées par cette mefme Da- 
moifelle quelques années au- 

Dd 



i$5 VteO* Mat A» V. Salez, 
parauant à la Chapelle d* Au- 
benasi où de plus il y a quatre 
os du 6. Guillaume feparémet 
endiuerfes cailfes. Ce qui fut 
transféré au collège d* Auignô 
a efté femblablemcnt partagé 
en diuers lieux. Rome en a 
eu fa partjfçauoir cft les deux 
mâchoires d'embas ; i'vnc de 
i'vn des Martyrs, l'autre de 
l'autre : deux grands os des 
bras ou ïambes des mefmesi 
deux cfpaules, vne de chacun; 
enfin deux coftes des mefmcs. 
Daûantage tous les Collèges 
deTournon, le Puy , Cham- 
bery, Dole, Befançon,Billon, 
Bezicrs, Cahors, en ontquel- 
ques piecesi quelques vns de 
nos Pères des Indes , retour- 
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& de fin Compagnon. 166 

nans de Rome & paffans par 
Àuignon, en emporteret auec 
congé de noftreR.P.General: 
aiiîfi que quelqucs-vns de nos 
Pcrcs d'Efpagne. L'an mil fix 
cens douze,par exprés mande- 
ment de noftre mefmc R. P. 
General , Ton cnuoya-du Col- 
lège d* Auignon en ecluy de 
Tournon de ces offemens pre- 
cicuxidcfqucls m'eferiuoit le 
P. Gafpard Mafius Rcâeur du 
Collège de Tournon, Nous 
auons, cfcrit-il.receu par or- 
donnance de noftre R. P. Ge- 
neral, le vingt-ncufiefme Oc- 
tobre mil fix cens douzc,B. P. 

Saleçjj os coXendicis, os tîbit) os 
latum<> coftantyfcafulam & vtr- 
tebram.Ucati'VtrQ Saliomocbïj 
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j6j Vic& &idrM e F.Saltz > ~ %t 
du as ce fias 9 & très ry^tebraiy 
os coxendtcis, os latum 9 radium 
brackij* Depuis par vnc aufre . 
recharge de noftrc mefme R? 
P. General nous auons enco« 
res efté doués du facré chef<4^ 
B. P,Salez,le vingt-troifiefmQ; 
iour du mois de May mil^i^ ; 

cens treize 5 laquelle relique^ 
nous tenons en la Chapelle 
domeft ique en haut dans deux 
caifTes de noyer fùrdorées» 
pour la deuotion particulière 
des noftres.Nous auôs de fur- 
plus en l'Archive du Collège 
quelques Ortographes de phi- 
. lofophie & Thelogie du B. P. 
Salez , & trois lettres miffiues 
cfcwtes de fa main 9 nommé- 
mentla dernière du dix-hui- 

âiefme 
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clielme Ianuier mil cinq cens nonâ- 
tc- trois, ou il fcmbloit prédire ion 
martyre. Ces diuerfes- diftributions ' : 
des reliques ont fait que le Collège 
d'Auignon n'en garde pas beaucoup 
de reftc.LeP'Louysdc Lingcndes, 
Rè&cur d'iceluy Collège , m'en a 
drefle le rollc en ces mots. Du B. P. 
Salez vn os de la iambe , deux du 
bras , celuy de l'efpaule, qui fut per- 
fée à fon martyre d'vn boulet de ^ 
poi&rinal ; celuy qui s'appelle vul- 
gairement êsjMrumi deux vertèbres, 
fix coftes , le petit os de la iambe, 
cinq oflemens de la iambe , deux 
jointures des genoux. Pour le regard 
du B.Guillaume il y a le chef, l'os 
de la iambe, vn de refpaule , quatre 
vertebres,w/^r*w, trois coftes,deux 
os du bras, l'os du haut de la poitri- 
ne. Le sieur Eminentifime Cardinal 
de Ioycuiereccut de la Damoifèlle 
de Chaufiy le bout d'vn bras du B. 
P. Salez , dont il l'en remercia par 
lettres du quinziefme Aouft mil fix 
. cens quinze, eferites d' Auignon,dcf- 
quelles voicy vn lambeau. Mada- 
moifelle ic vous remercie des rcli- 

Ee 
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qucs que vous m'auez enuoyéc de I 
ce bon P* Salez, c'cft vn prefcnt qui 
m'a efté d'autant plus agréable, que 
ie les eftime eftre dVn grand Martyr 
de Dieu. Il auoit auparauant defiré 
ces Reliques félon qu'il le lignifia. « 
au P. Iean Aufone en noftrc Collège 
de Bill on en Auuergne, ou Ton emi- 
nence retournant des eaux de Vie 
au mefme pais Te retira quelques 
iours afin de vacquer aux exercices 
fpiritûcls de noftre Compagnie, af- 
fleurant qu'il fçauoit bien que le Pere 
Salez Se fon Compagnon eftoient 
vrais Martyrs* 

A tant cet Emincntiflïme Cardi- 
nal. Voila ce quei'ay peu ramaûer & 
recueillir de diuers endroits tou- 
chant ces B. B. Mattyts , ou ie con- 
$efteray,quc iamais ie x n'ay mis la . 
main à la plume pour ce peu d'ou- 
urage, que ie n'aye fenti mon ame - 
rechauffée au feruice de Dieu. C'cft 
à eux que i'ofe attribuer le fe jour des 
noftres à Aubenas, au grand bien de 
hFoy Catholique en iceluy , & aux 
enuirons; puifque quelques années 
après leur glorieux martyre , Mon- : 
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ficur Louys Guillaume Marquis de 
Montlord, Seigneur dudit Aubenas, 
fe voyant molcftcd'vn procez d'im- 
portance, fit vœu à ladiuine Bonté» 
que fi ce procez 1 uy rcùifiûoit heu- 
reufemenr, & à Ton fouhait,il appel- 
leroit des noftres à Tes propres def- 
pens à Aubenas. Il eut heureufe ifiuê 
de ce mauuais affaire ; pour ce fatis- 
fâifant à la promette faite à Dieu , il 
obtint vne Refidence : voire quel- 
ques iours auant (on inopiné trefpas 
il auoit affîgné reuenu pour vn Col- 
lège ; mais le contraû n'ayant cft é 
ftipulc.ny de valeur après fa mort, 
ta fondation eft demeurée comme 
non aduenuëî quoy quedeprefent 
ce qui y eft dcs noftres porte tiltre de 
Colle ge. Depuis ce tëps la Madame 
la Marefchale d'Ornane (à fille Da- 
me à' Aubenas fécondant les inten- 
tions de fon pere a doté & fondé 
noftre Collège d'Aubcnasjdc laquel- 
le fondatiô tout ce Collège iouit de 
puis Je mois d'O&obrc i63 8.Mettât 
fin à ce petit œuure,ie fupplieray les 
Martyrs d'auoir fouuenance au Ciel 
de ecluy qui a leur honneur a entre- 
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prins ce petit trauail en terre. 

le finiray Ce recueil par le beau *? 
miracle arriué a Large nu ère ville de 
Vmarets en la perfonne de la merc 
Supérieure du conuent des Reli- 
gieuses de noftre Dame appellceMa- 
rie de Gachet , laquelle ayant cité 
trauaillée d'vn fâcheux afthme Se 
courte halaine lcfpace de vingt ans, 
en aefte guérie parfaitement ayant 
receu vn petit olfement des reliques 
du Pcre Salez le feptiefme Décem- 
bre mil fix cens quarante-vn félon, 
qu'elle mefme la tefmoigné par ci* 
crit & (igné de fa main , de ics Reli-^ 
gieufes & du Médecin qui la goufs 
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